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que Pony mat des films présente évidemment quel- 
grançe VAntages matériels, mais il constitue une fla- 
listes anomalie. On s’en aperçoit enfin et les libret- 
ue entrent en campagne. Nos confrères ‘ont 
7 ques raisons de protester. Pourquoi ne pas ren- 
films er S2r CE qui est à César? Et aux auteurs de 
Si ce qui leur appartient? his : 
est vrai qu'un scénario est la propriété de qui 
| saPaye, il n’en reste pas moins établi qu'en lui dres- 
non état-civil on n'en diminue aucunement la 
lait. qe artistique ou commerciale. Au contraire, le 
entre | mettre leurs noms sur un film provoquerait 
Sons dE librettistes et les metteurs en scène des Mai- 
Crai dition une louable émulation dont celles-ci 
Ent les premières à bénéficier. 
Sio aCun possède un certain amour-propre profes- 
bre à et je suis intimement persuadé que bon nom- 
ne y e pièces cinématographiques, bàclées à la diable, 
Mes arent jamais les feux de l'arc électrique, ‘si 
De int officiellement estampillées par leurs 
elles Signatures avantageusement connues met- 


tra 
i \ ie S HAS 
Ser Ent encore immédiatement un film en relief. Elles 


ad “ : , 
Pubs nt une espèce de garantie morale donnée au : 


IC. Et puis, cela nous éviterait des petites his- 
en +5 dans le genre de celle-ci qui arrivent de temps 
temps 


vez plutôt : 
Mile Ÿ à pas plus d’un mois, une actrice, mettons 
Que pe." Une de ces comédiennes expertes et jolies 
Siés 4 Tan révèle de temps en temps aux yeux exla- 
Succès > foules, abandonna le théâtre de ses premiers 

< Aus voler vers d’autres destinées. D 
Ciné liste, M. Y... par exemple, du même théâtre 
tn sen graphique où il exerçait l'emploi de metteur 
ONSabj]} la suivit dans son envol et assuma les-res- 
tés : ilités glorieuses de mettre en valeur les quali- 
Marquables de sa camarade. 


Directeur : CH. ÊE FRAPER 


Rédaction et Administration : 
28, Boulevarà Saint-Denis, PARIS 
TÉLÉPHONE: 456-33 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA GINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES OUI S’Y RATTACHENT 


LA PUBLICITÉ 
est reque 
aux Bureaux du Journal 


Rendons à César... 


O 


Histoire bien banale, n'est-ce pas? et nul ne songe- 
rait à en faire état, si un facteur inédit n’intervenait 
dans cette aventure et ne créait une sorte d’équivo- 
que. La publicité. vient, en effet, d'ouvrir ses feux. 
Après avoir esquissé la ravissante silhouette de la 
gracieuse arliste, on évoque ses prestigieuses Ccréa- 
tions d'autrefois, et l’on cite une foule de pièces dans 
lesquelles le talent de Mlle X.:. admirablement uti- 
lisé, put se donner libre cours. : 

On annonce aussi que Mlle X... a repris sa liberté 
avec son métteur en scène... Cette information, im- 
primée certainement à l'insu des principaux inté- 
ressés, pourrait laisser supposer que les pièces vrai- 
ment sensationnelles dont on fait état font partie du 
patrimoine artistique de M. Y... et ont été mises ên 
scène par ses soins. Or, détail à noter, les films dont 
on a complaisamment énuméré la liste, appartiennent 
à un autre artiste, et ce dernier proteste et les reven- 
dique très légitimement comme auteur, interprète ef 
melteur en scène. j 

Que voilà donc une confusion regrettable! Elle fait 
à l'heure actuelle planer sur cet ensemble de circons- 
tances une sorte d'équivoque susceptible de porter un 
grave préjudice à l’une ou à l’autre des parties mises 
en cause. Si les films de Mile X... avaïent été signés, 
cet imbroglio ne se produirait pas. : 

C’est pourquoi, dans l'intérêt supérieur de la-Ciné- 
matographie, je préconise la suppression de Fano- 
nymat des films. Et je reste intimement persuadé que 
les éditeurs sérieux ne tarderont pas à généraliser 
une formule nouvelle profondément juste, qui ne sau- 
rait en rien diminuer leur prestige artistique. 

Coq d’entre eux Font déjà adoptée. La 
faveur dont jouit leur production nous donne la vraie 
mesure du bien fondé de leur intelligente innovation, 


Charles LE FRAPER. 
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Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
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PARIS 149-11 
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ltala-Film 


Nouveautés à paraître le 23 Mai : 


Ni par la courte ni par la lOnQue Voie 


Comique (Affiche) 247 mètres 


La Course à l'Héritage 


(Réédition) Comique, 109 mètres. 


Nouveautés à paraître le 30 Mai : 


La Première Redoule de Pinsognel 


Comique (Affiche), 336 mètres 


IL EST SI BEAU GARÇON 


(Réédition) Comique, 98 mètres 


A AUCHEL, en plein pays minier, ; 
on tourne “ GERMINAL 


Germinal ! la superbe et intense tragédie de là mit 
une des meilleures œuvres du fécond dramaturge € d! 
profond psychologue que ‘fut Emile Zola... Germ ie 
qui comme les Misérables, veuttriompher devant le puy. 
des premières cinématographiques... voilà ce que DO 
serve la Société Cinématographique des Auteurs €t 01 
de Lettres dont Le Courrier a fait l'apologie dans ke 
numéro du 27 avril. 

Nous ne pensions certes pas à cela lorsque par un 
reux hasard, ce hasard qui fait si bien les choses, 
avons pu assister aux scènes les plus importantes 
film qui fera certainement sensation. LE 

L'action se passe en plein cœur du pays miniélr 
Auchel, près de Béthune. ja 

Voiti d’abord le distingué directeur artistique de 
S. C: A. G. L., M. Albert Capellani, entouré d’une quä:qg 
taine de mineurs, d'hercheux; de-gabillots et asso 
de deux opérateurs. Parmi toute cette genterie du Pu. 
noir, nous avons peine à reconnaître tant ils sont an 
ture; Krauss, le prodigieux artiste, l’inoubliable es 
Valjean ; Max Gival, dont le bonnet à poil ne sort co 
pas de chez Révillon; Mévisto, le si fin et délicat core 
dien ; le mime Jacquinet, au talent aussi merveilféux gi 
muet; la toute charmante et gracieuse Mlle Sylvié 


peu- 
noi 


l'Odéon, etc. Voili 
Les opérateurs tracent le champ d'évolution. yJani 


l'exposition du sujet qui commence : M. Cap£ (Gi- 
exprique à Etienne Lantier (Krauss) et à Bonnemofït d'u 
val), une des principales scènes qui se déroule au pied tion 
talus, sur le bord de la route: en deux temps, l'as 
commence; les artistes jouent, les opérateurs tourn ü 
arrêt après la... sortie du champ, puis départ vers ont 
autre endroit, le bâtiment de la Fosse ne 5; près du Vo e 
d’une énorme machine,même opération; ensuite,une sé de 
de coron où une suite bruyante et heureuse de gosses “4 Je 
commères se prêle volontiers à l’action scénique ; ac” 
mineur Mabeu (Mévisto) surprend l’hercheux Chava G ce 
quinet) avec sa fille Catherine (Mile Sylvie), et partot ule 
sont des exclamations amusées et amusantes, d’une fes 
heureuse de voir jouer... le cinéma... Il est fâcheux fois 
pendant que celui-ci n’enregistre pas les réparties, PAT 
savoureuses, lancées dans ce patois si imagé. moi 
Un modeste cabaret du pays des corons donne J'h0° st 
talité aux artistes. Il est vite transformé en « foyer); ter 
là que, la partie terminée, les artistes viendront qui os 
la salopette, le bourgeron ou la vareuse d’ouvrier Pou 
revêtir, qui le démocratique veston, qui la redingote» 665 
faire des gentils galibots de tout à l’heure de gracit 
jeunes femmes. j se 
Nous avons beaucoup apprécié l'esprit de vérité qu de 
dégage de ces quelques scènes filmées sous nos yeU% js 
même le savant grimage et la tenue des excellents ar ail 
tes, à croire que la toute charmante Mlle Sylvie * e- 
toujours été... Catherine, la Catherine de Zola, patu” n 
Iment, et qui sous la « cotte » et la « salopette » faisal ant 
ravissant galibot; malgré cela, le « béguin », enfermie 
les cheveux sous la « barrette », n’arrivait pas complée 
ment à cacher l'élégance native et la grâce de la J° 
artiste. vec 
Il est inutile de dire que tout le monde attendra À 
impatience l'apparition de ce film sensationnel. 
Mineurs, hercheux, galibots, cafus, parleront $0 
près du poêle « à trois pattes » des artistes de Paris Le 
ont joué leur propre vie avec une vérité vraie, “ste 
leurs propres «Corons », ces corons que le mineur et P° 
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C'est le 23 MAI 
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Tous les Exploitants, soucieux de la bonne composition 
de leur programme, doivent passer ces deux scènes d'un 


; comique inénarrable. | 
ER 
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Jules Mousseron, dans ses différents volumes : Fleurs d’en 
bas, Croquis au Charbon, Feuillets noircis, Echats de Gail- 
lettes (1), a si bien décrit en des poésies naïves et pleines 
de saveur : 


« Les tots d’eune couleur putôt terne 

€ Aux bords, pa l’temps, usés, rognés 

« Les vieux corons sont alignés 

« Tout comme les cambuss’s d’eune caserne, 


«€ Un mince mur sépar’ les visins, 

« Etouff’mal el bruit des disputes... 

« Als s’arsann’nt tertous, les cahutes, 
€ Vus d’in déhors si bin qu’in d’dins. 


è 


« Vieux corons, boun’ viell cité, 

« Ou l’ouverrier vit in famille, 

€ Parfos r’muant, parfos tranquille ; 
« Où l'pauvr’ vot presqu’ légalité. 

SERGE AVRIL. 
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CHRONIQUE BEIGE 


De notre Correspondant particulier. 


Dans nos précédentes chroniques nous signalions les 
étranges manœuvres de la Ligue dite du «Cinéma Moral », 
sorte d'agence d'affaires qui, s'étant affublée d’un titre 
pompeux, élait parvenue à jeter de la poudre aux yeux à 
pes mal de gens et de la sorte à parfaitement les aveu- 
gler. 

Or, nous apprenons qu’un des protagonistes les plus 
ardents de la Ligue en question vient d’être condamné, 
par la Chambre correctionnelle, à sept mois de prison 
pour escroquerie. 

« Dis-moi qui tu hantes.... » 


# 
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Toujours à propos de la Ligue du Cinéma Moral (!!!) 

Il nous revient que certains Bourgmestres, s'étant laissé 
prendre au programme sanclifiant de la susdite, avaient 
créé en leur commune, et ce contrairemeut à la constitu- 


lion, une sorte de censure, au profit exclusif de ces 
Messieurs. 


. (1) En vente 1 fr. 50, Librairie Taillandier, 8, rue Saint-Joseph, 
à Paris, et chez l’Auteur, 2, rue de Villars, à Denain. 


C’est ainsi que certains exploitanfs ayant manifeslé a 
désir de s'installer dans telle ou telle commune En: de 
vu imposer l'obligation par les autorités de l’endroi 
ne se fournir qu’à la Ligue en question. 4 

Les Loueurs justement émus protestent et se propo 
de déposer une plainte en haut lieu. 


enl 


* 
*X + 


Le roi ct la reine des Belges, accompagnés du prié 
Léopold, ont solennellement inauguré, le 26 du moI$ 
nier, l'Exposition Universelle de Gand. on- 

A grand renfort de publicité, tous les journaux ant 
cent que celte fency-fair universelle brille d’un € 


intense, que tout y est prêt, archi-prêt. 


Nous avons cru de notre devoir de nous transporte} 
en l’antique cité de la vieille Flandre, mais nées 4 
notre grand regret nous ne sommes pas parvenus à s 
ver la moindre trace de stand cinématographique, P 
plus dans la section belge que dans les sections 
çaises, anglaises ou allemandes. 1ques 

Nous avons vu des fleurs, beaucoup de fleurs, que ur ç 
tableaux fort étranges dans la seclion des Beaux-Arts 16 
statues « à la Crème » dans la section italienne, quelqt 
échantillons de produits exotiques dans la section 


LES 
5 5 ER 


Congo, un point c'est tout. 


e 
Il tombera encore pas mal d’eau et il fera pas mal 
vent, avant que l'Exposition ne soit terminée, et queles Pre 
s'intéressant à la cinématographie puissent se . 
comple des nouveautés, qui sans doute dans quelq 
mois y seront exposées. : 


*# + 

a 
Tout le monde sait que M. Max, bourgmeslre de À 
ville de Bruxelles, est un homme fort avisé et très diP de 
mate, mais pour une fois il nous semble qu’il manque 
tact ct de doigté. 

Le projet de taxe communale sur les théâtres € Ex 
tographiques, dont il est l’auteur, est non seulement? te 
chose très maladroile, mais de plus profondément in] 
ct immorale. iné- 

Le projet de taxe prévoit que les établissements € sa 
matographiques auraient à payer une taxe de 0 fr. 031 0 
jour pour les 200 premiers fauteuils ; 0 fr. 02 pour les ep- 
fauteuils suivants: 0 fr. 01 pour les 400 suivants et 1/2 € 
times au-delà de 900 fauteuils. À des 

N'est-ce pas là favoriser les grands au détriment es 
petits, puisqu’un malheureux petit cinéma de 200 plais 
aurait à payer par an une surtaxe de 2.190 francs tale 
qu'un établissement de 1.500 places qui proportionne 
ment devrait payer 16.425 francs, n’en paieral 
6.937 francs. Un peu plus du tiers, quoil 
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Négociant français, établi depuis 20 ans 


à Londres, 


relations dans toute l'Angleterre et Golonies anglaises et bien au 
courant des choses de la Cinématographie DEMANDE LA REPRÉSENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


appareils intéressant la Cinématographie. 


Ecrire à Messieurs A. HUGHON, BOURDIN et Co 
110, Shaftesbury Avenue, LONDRES 


Représentation en —— 
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Administration Ÿ Ar = | 1! ‘Éigns Etablissement 
Rue Ospedale 4 Rue Quittengo 


Téléphone 60-01 De À M. de Téléphone 62-10 
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Le Film Artistique “ GLORIA” 
TURIN (Italie) 


DIRECTION GÉNÉRALE 
Mario CASERINI, des Maisons CINÈS et AMBROSIO 


Ë La # Gloria” produira exclusivement les Films Artistiques de long métrage 
tirés des scénarios d’auteurs, d’une réputation non discutée. 

L’habileté et les capacités professionnelles de Mario Gaserini, qui compte 
parmi les plus anciens directeurs artistiques italiens, sont une absolue garantie de bonne 
exécution et de supériorité de la production du Film Artistique “Gloria” qui sera 
lancé au début d'Avril sur le marché international. 

Voici quelques-uns des derniers ouvrages étudiés et mis en scèncs par M. Mario CASERINI : 

Macbeth, Béatrice Cenci, Santarellina, Mademoiselle Nitouche, Siegfried, Parsifal, 
Les Chevaliers de Rodi, Dante et Béatrice, etc. etc 
Premier opérateur de prise de vues : M. Ange SCALENGHE (de la Maison AMBROSIO) 


D. Négatifs exécutés par lui : Esclave de Carthage, Roman d’un Jeune Homme pauvre, Noces d'Or, 
7 Le Navire, Nitouche, Siegfried, et plusieurs autres. 
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Établissement 


Groupe Électroégène portatif 


10 volts == 10 ampères 


PRIX 


pe \ 2 1.400 fr 


La Dynamo de ce groupe alimentant l'arc du Poste au 
10 ampères (figure ci-contre) permet d'obtenir à 2@ mètres 
distance un écran de 4 mètres merveilleust 


ment éclairé. 
D | 


ù PATHÉ Fatres - Voir le Catalogue 19h 
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PATHÉ Frères 


‘Appareil Pathé 
transformé 


avec lanterne et arc, pour 
_ poste 10 ampères 


PRIX : 
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ù 
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à Le Poste PATHÉ 10 ampères permet d'obtenir, à une distance de 
0 mètres. un écran de 4 mètres merveilleuse- 


Ment éclairé. 
: 16 lampe à arc est alimentée, soit par le courant du secteur, soit, 
Son défaut, par la dynamo du groupe électrogène 70 volts 10 


mn: 
Mpères (figure ci-contre). 
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LUS LUMINEUX : : : 
LUS FINS 
LUS BRILLANTS :: 
LUS ÉCONOMIQUES 


[& le le le 


Essayez-les : 


La Série A (foyers de 40 à 90 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 25 0/0 sur l’éclairage. 
La Série 5 (foyers de 95 à 210 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 40 à 50 0/0 sur l'éclairage: 


Ils sont échangés ou rembowrsés s’ils ne remplissent pas les conditions annoncées. 
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J. Fleury HERMAGIS, 


18, Rue Rambuteau. — 


SE A, 


Opticien - Constructeur 


PARIS | 
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De ce chef, que va-t-il se produire? et l’annonce d’ou- 
vertures de certains établissements monstres en est déjà 
la preuve. C’est qu'on ne construira plus que des cinémas 
de 4.000 et 5.000 places et que les petits exploitants sur- 
chargés d'impôts n’auront qu’à fermer leurs portes, et le 
peuple, qui pour 0,20 ou 0,25, pouvait passer une soirée 
intéressante, se trouvera privé de sa distraction favorite, 
s’en retournera au « cavitje » dont il avait un peu oublié 
la route. 

M. Max est un homme fort avisé et très diplomate, mais 
comme tous les hommes il fait partois des erreurs. 

LE MEUNIER. 


CHRONIQUE A 


“ LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ” 
est en vente à Londres, dépôt général pour 
l'Angleterre : 

COIN DE FRANCE 
17 et 18, Green Street, Leicester Square, 
Londres. 
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Toutes les communications concernant lAn- 
gleierre doivent étre adressées à 
M. V. MILLER, 
Correspondant Général du ‘“ COURRIER ?”, 
31h, Granville Gardens 
Shepherds Bush Green, 
Londres w. 


De notre correspondant particulier. : 
Le commissaire en chef de Blackpool entend n'en fair 
qu’à sa tête. to 

Au Licensing Commillee, il a déclaré que les aa is 
tés n’attachaient aucune importance aux certificats jqu' 
par le British Board of Film Censors, que depuis que sui 
temps la plupart des Exploitants font apparaître 
l'écran. que 

Ce certificat n'ayant aucune valeur officielle, puis ire 
délivré par une organisation privée ne peut, paraît ite 
sérieusement pris en considération. Cette déclaration on 
l’avisé commissaire déclara qu’il sopposat Pi cc” 
co:npte, très énergiquement, à ce que la police $ Tête! 
pât de censure, le rôle des policemen étant e 
les voleurs en particulier et d'assurer l’ordre publi 
général. : 

Et pour bien s'occuper de ces deux choses, il Y si 
raît-il, déjà suffisamment de besogne. 


# 
CT 
Et cela continue... >ouvii 
A Kirburn, quartier Nord-Ouest de Londres, va 5° c00” 
très prochainement un cinéma monstre qui pourra 
tenir environ 5.000 personnes. 
+ 
+ * 1 500 
Devant un public que l’on peut évaluer à plus de au 
personnes, l’on a pour la première fois à Liverpo fire 
King's Hall, fait défiler sur l'écran le fameux film Le 
cle, dont il fut tant question jadis. 
* 
E + 


Un théâtre cinématographique du quartier Sud 
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17, RUE DU FAUBOURG MONTMARTRE, 417 
GE à ous PARIS DDiL PR 
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MARSEILLE, 3, Rue SAINTE 
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L'Union des Expicitants et du Loueur 
n'est pas une 
WAMENEC U'H'OpEPEHNC 


mais 
UNE BESCAE H'H'EC 


mise en pratique à 


Un bon conseil : 


PASSEZ L'ÉCLAIR-JOURNAL 
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dres, très prévenant pour sa clientèle, avait installé une 
boîte de secours à l'usage de laquelle le personnel tout 
entier de l'établissement était au courant. 

Il y a quelques jours, une vieille dame, d’allure très 
respeclable, se trouvant incommodée, s’assit dans le cou- 
loir ; le manager fit immédiatement apporter la fameuse 
boîte de secours, en exhiba un flacon de sels réconfor- 
lants, puis s’absentant un instant, il revint vers sa malade 
d'occasion... plus ricn... Le flacon de sels s'était éva- 
poré, et la vieille dame, à l'allure si respectable, avait 


disparu... 
* 


LAS 


Nous avons signalé jadis la conduite pleine de bravoure 
de M.G.-E. Bennelt, directeur du Cinéma-Palace à S{ough, 
qui en décembre dernier sauva, au péril de ses jours, son 
opérateur asphyxié dans la cabine en feu. 

Nous apprenons que M. G.-E. Bennett vient de recevoir 
la médaille A/bert. Toutes nos félicitations et... qu’il se 
décide dorénavant à employer la cabine P. Ruez. 


* 
+ * 


Un des principaux événements du Landerneau cinéma- 
tographique est la brusque rupture entre M. W.-A. Fen- 
ning et Pathé Co. M. W.-A. Fenning a cru devoir donner 
sa démission et celle-ci fut acceptée. 

+ 


L’Admimisthation !.. + 


Il y a un couple de mois, nous disions ici-même, que 
la Commission d'Enseignement de London County Coun- 
cil ayant donné un avis favorable quant à l'introduction 
de la cinématographie dans les écoles en tant qu’adju- 
vant d'éducation, il avait été décidé que durant six se- 
maines des expériences seraient faites dans diverses 
écoles de la ville, les frais ne devraient pas excéder, pa- 
raît-il, plus de 3.000 francs. 

Or, la Finance Commiltee exige de l’établissement un 
rapport détaillé des dépenses prévues, plus particulière- 
ment en ce qui concerne la situation permanente de la 
proposition faite... 

La Commission d'Enseignement prétend ne rien modi- 
fier quant à la décision prise... 


Attendons... 
La 


+ + 


* De grandes choses se préparent en Angleterre... On 
nous réserve, paraît-il, des surprises, et nous croyons 
fort que les récentes dispositions prises par certaines 
Maisons du continent, ne doivent pas y être étrangères. 

Quoi qu’il en soit, on entend ici lutter et lutter ferme; 
dès à présent, on peut être certain que quatre impor- 
tantes firmes anglaises avant la fin de cette année se 
seront considérablement agrandies, grâce à de puis- 
sants capitaux; déjà l’on cite les noms de ceux qui en 
prendraient les directions artistiques, et qui tous auraient 
appartenu et se seraient perfectionnés dans les plus im- 
portantes Maisons du continent. Le cadre des acteurs 
anglais y serait renforcé d'artistes français, italiens, alle- 
mands et américains... 


C’est la lutte... (Air connu). 


# 
+ * 


Le nouveau manager du Picture House d'Oxford Street 
est un homme d’imagination. 

Sur une table, dans le hall principal de son établisse- 
ment, il a fait placer un grand livre, dans lequel les spec- 
tateurs sont priés d'inscrire leurs impressions sur les 
films présentés. 

Les critiques émises sur le Dante aux Enfers sont des 
plus variées ctdes plus amusantes. Tandis que les uns trou- 
vent ce film «extraordinaire », « intelligent », le plus 


merveilleux des temps modernes », d’autres le trouvent 
«€ dégoûtant » (sic). L’on va même jusqu’à dire «je sais 
maintenant pourquoi cette pièce est appelée une comé- 
die? », faisant sans doute allusion au sous-titre « Divine 


comédie... » 
+ 


EF + 


Les Maisons américaines envahissent de plus en plus 
le marché anglais, elles l’envahissent d’une façon entendue, 
pratique, qui rendra fort difficile la concurrence. 

Comme l’année dernière, Edison envoie ici une troupe 
américaine, tout comme-l'a fait et le refait cette année la 
Vitagraph. Kalem aura également son studio en Angle- 
terre, et Lubin a l'intention de l’imiter; bien plus il s’ins- 
tallerait également en Allemagne. 

Les Anglais, de leur côté, répondent du « tac au tac ». 

Barker a commencé, la semaine dernière, les fonda- 
tions de l’un des plus grands s{udio du continent; Criks 
et Martin viennent de terminer deux nouveaux « établis- 
sements »; Clarendon Film C° triplent l'importance de 
leurs locaux, et la Maison Hepworth se propose d’acqué- 
rir de vastes terrains où s’édifierait un théâtre et l’on 
aménagerait de vastes espaces pour les prises de vue en 
plein air. 

Où tout cela va-t-il nous. conduire, grands dieux !... 

+. 
Li + 

Après les Directeurs de Théâtre, après l’aristocratie, les 
danseuses : 

Mile Anna .Pavlova, la fameuse étoile russe, vient de 

résider à l'inauguration du Jonic-Theatre, dans Finckley 
Road, Golder’s Green. 


* 
* * 
À Hampstead Heath, au point terminus de toutes lignes 
de communication, — au diable, quoi! — l’on vient de 


creuser les fondations d’uu nouveau cinéma, qu’on espère 
pouvoir terminer pour les premiers jours de juillet. 
Nombre de places : 1.500. 

V, MILLER. 


& CNYAI CNY D CNY AD CNY I CNY D CNY CNY D CNY CNY 3 


CERONIQUE 
AMÉRICAINE 


De nolre correspondant particulier. 


M. R.-A. Aitken vient d’être nommé président et direc- 
teur-général du Conseil d'administration de la Mulual 
Film Corporation Américaine. 

# 
» + 

Au Screen Club, à New-York, un violent incendie 4 
causé plus de 5.000 dollars de dégâts. Grâce à l’énergique 
intervention des spectateurs et à la promptitude des se- 
cours, on n’a pas eu à enregistrer une catastrophe plus 
grande. 


ER 
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À FR 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Cinématograpique Bréslieme 


REPRÉSENTÉE EN EUROPE PAR 


19, Rue Richer;: PARIS 


anne 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO 22 PORTO-ALÈGRE À 


S7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 


5 # ITALA, Turin » 2 


Toujours acheteurs de ioutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


BOARD Con R I DAV AD CNT AD Con Te Con D CNT Conte) CT aI 
CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre Correspondant particulier. 


Une nouvelle Union de fabricants de films s’est fondée 
dernièrement à Berlin. Elle compte déjà six adhésions. 
* 
La Maison Messter de Berlin édite actuellement un nou- 
veau film sensationnel, intitulé Bismarck. 
* * 


La Société protectrice des exploitants de cinémas, de 
Berlin, vient de recevoir l'autorisation officielle de fonc- 
tionner. 


L 3 
L, ASPNE > 


La Municipalité de Stettein a, dit-on, loué à un entre- 
preneur de la ville, à très bon compte, un vaste terrain, 
pour y construire un cinéma, et ce, moyennant certaines 
conditions. Les programmes devront être vérifiés par une 
Commission spéciale, avant d’être projetés en public; 
18 jours du mois, sur 30, seront consacrés à des représen- 
tations scolaires. Par contre, la ville allouera au Directeur 
de l'établissement, une somme de 60 marks, pour chaque 
représentation qui sera donnée, avec prix réduits, aux 


enfants. 
* 


x + 
. La Société des Cinémas: « Corso », à Dnisburg, est en 
faillite, 


* 
à # 


A Dresde, on construit en ce moment, le 43e cinéma"? 


* # 
Léon Schiéral, représentant à Berlin de la Compaf? 
Selig, a quitté cette société pour représenter à Londref» 
maison Eiko Film Ce de Berlin. 


je 
Ja 


* * 

Le film C'est la Guerre, édité par la Continental Kunst 
film Co, qui représente un homme sautant d’une auton 2 
bile, lancée à toute allure, dans un aéroplane volant ? 
dessus de lui, est, paraît-il, sensationnel. 


* * 
La Société « Kastalia » de Vienne (Autriche), a inaug 
le cinéma scolaire, au cinéma « Universum ». 
x 
*x + d 
Ün nouveau cinéma vient d’être installé dans unes 
salles de l'établissement « Bavaria », dans la Friedr! 
strasse, à Berlin. 


uré 


es 
h- 


Le 
* * 


AR Et : jer 
Une nouveauté : les silhouettes filmées. Le pren? 
essai ayant réussi parfaitement, on cinématographi ' 
dit-on, les œuvres classiques, avec figures noires. 
+ 


* * 


: e 

L'Administration des Postes de Strasbourg vient à 

demander à diverses sociétés cinématographiques le n°4; 

des sociétaires, les statuts, un rapport sur le ciném? :f 
leur bilan. Cette décision des P.T. T. intrigue vivem 

1és je are cinématographistes. EC FEU 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


Com | 
De Te Télégraphique : 


Ms aocare x SOCIAL : 


02, Rue Brigadeiro Tobias ) 
__S: PAULO (Brésil) 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da Garioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Concéssionnaire pour le Brésik des Merquesr: 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINÈS, PASQUALI, fc, ETC. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 
en Ce 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 
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rires 


BCAYAI CNUAT LAID VAI CAD CAVAI CAYAI CAVAI CAVAI D 


CHRONIQUE I.II.IL OISE 


De notre Correspondant parliculier. 


Les mesures de sécurité dans les établissements 
cinématograäphiques. — Des visites ont été faites ces 
derniers jours dans les divers établissements cinématogra- 
phiques, en vue de constater si toutes les mesures de 
sécurité étaient observées. 

Dans l’une de ces visites, faite dans la nuit du 30 avril 
au 1e mai, par le.sous-inspecteur Maroels, les défectuosités 
suivantes ont été relevées dans un établissement du quar- 
tier de Wazemmes : 

19 L'appareil de projection n’était pas muni de carter; 

20 Les siphons d’eau de Seltz et les sceaux d’eau, exigés à 
portée de l’opérateur, faisaient défaut; 

.30 Le plancher de la cabine n'était pas recouvert de 
tôle et quatre films, en dehors de la bande en service, 
étaient déposés sur le plancher de cette cabine; 

4v La cabine, non munie de porte de secours, et com- 
muniquant avec une chambre, ne possédait aucun volet 
pour masquer les ouvertures de projection. En outre, la 
cabine avait été modifiée sans autorisation; 

5v La.canalisation électrique était déféctueuse. 

Des mesures ont été prises afin d'empêcher les repré- 
sentations dans cet établissement, jusqu’au moment où les 


réformes exigées pour la sécurilé du public auront été 
accomplies. ; 

Des contraventions ont été dressées dans d’autres éta- 
blissements pour inabservation des mesures prescrites : 
emploi de fulmi-coton, défaut de protection des films, etc. 


* 
+  *% 


OmxIA-PATHÉ. — Après le grand succès de Cœur de 
Femme, l'Omnia nous donne eetie semaine Le Masque de 
la beauté, grand spectacle romanesque en deux parties; 
Le Collier de l’'Intrigante; Douariers et Contrebandiers, 
spectacle en deux parties; Bébé et l& Main noire, joué par 
le petit Abélard, etc.... Une très jolie série de vues sur 
le Voyage du-roi d’Espagne. 

LiLLe-CINÉMA. — Cetle semaine programme sensa- 
tionnel] avec : Quand Lee se rendra, superbe film américain 
très bien interprété; Le Ruban bleu, de Vitagraph; Au 
fond du goufre, film en couleur de Gaumont. Les comiques 
Polydor, Pinsonnet, Nellie. Les actualités sensationnelles 
de la semaine complètent ce beau programme. 


PRINTANIA. — Enorme succès avec : La Baronne Men- 
diante, très joli film, plein de péripéties; La Poigne, 
drame émouvant, de Vitagraph; Gavroche remplace le Mi- 
rüstre; Moumounne est jalouse; Le Cauchemar de Rigadin, 


joué par Prince, etc..., et les actualités dans Pathé- 


Journal. 
B. AUVERTIN. 


dédédédétéditihtéé tt été tété 
A MARSEILLE 
La Fête de la Fédération du Sud-Est 
MM. les Dicctane de Cine se réunirent 
mercredi passé, 7 mai, à Marseille, et fêtèrent, au 


cours d’un Banquet, la fondation de la Fédération 
Cinématographique du Sud-Est. 


Le Banquet fut, paraît-il, très réussi, quelque? 
personnalités y assistèrent et prononcèrent, ins 
qu'il est de coutume, des discours vibrants del 
thousiasme. p 

M. Colomiès, directeur de« 4 Cyrano », à Pas 
délégué du Syndicat Français des Directeurs "À 
Cinémas, parla au nom de ses collègues Parisiens 
et nous nous faisons un plaisir de publie 
in extenso — sa brève mais solide allocution: 


Mes Chers Collègues, 

Permetlex-moi, tout d’abord, de vous apporter le salul fe 
ternel du Syndicat Français des Directeurs de Cinématographe® 
de tous nos Collèoues parisiens. Après les dissentiments qu? La 
ont un moment divisés, voyez en moi un messager de Paix el M 
tente. Nous avons attendu la circonstance de votre fête, pour Va 
ER un rameau d'olivier que je dépose sur celle joyeust À ln 

e banquet, où tous les amis. du film sont réunis pour Jélet 
création de la Fédération du Sud-Est. ‘2 

Ceci étant posé, puisque vous voulez bien me faire Phonnetl 
m'accorder une altention bienveillance, j'ajoute que mes amis 
Paris mont chargé de vous résumer les dernières décisions prie 
PAssemblée du Syndicat Francais. Après des mois de luiles dit 
riles, nous reconnaissons volontiers de très bonne foi, qu'il esl 7 
ficile d'élaborer une loi générale d'exploitation. Celle-ci est el gl mn 
suelle à mille circonstances différentes de latitude, de clien 
d'établissement et de concurrence. Dans ces conditions, nous F0) ; 
qu'il est sage de laisser à chacun le soin de gérer son établissent 
comme 1] l'entend, puisque, seul, le directeur d'une salle de Le 
tacle encourt les responsabilités financières de la.honne 0 7 
vaise mélhode qu'il emploie. mi 

Le statu quo a donc élé volé, le 30 avril, à ‘Paris. Nous Fos 
efforcerons de le maintenir le plus longtemps possible. Toule 5 
nous estimons que le tarif syndical de o fr. 25 la LA PT 
semaine pour les films ordinaires et de o fr. 30 pour K f s 
artistiques est suffisamment rémunéraleur pour MM. les 10H 
tout en ne chargeant pas outre mesure les budgels de la M ns 
des établissements de cinémas, qui exploitent dans des con! aus 
normales. Nous réprouvons pourtant la surenchère, origine ris 
forts tarifs, et nous croyons que si l’on voulait suivre de 1res m 
la production hebdomadaire des nouveautés, on pourrait y 14 ot 
matière à programmes variés, intéressants, aussi bien pout Î 
clientèle que pour notre caisse. mé 

Et si nous restons dans une telle réserve, c'est qu'il est OT 
ment difficile de délerminer un film artistique vraiment Vos 
d’être tarifé à un prix exceptionnel, el que nous tenons à enrd) W 
les abus qui us se produire dans ce sens. D'ailleuts yo 
tente générale tend à se manifester dans nos rangs. Une Cha dée. 
Syndicale centrale à laquelle nous avons tous adhéré, à élé Pons 
Elle sera l'organisme régulateur et l'arbitre écouté des fr0° ui 
conflits, s'il s'en produisait dans l'avenir, ce que nous n€ so 
tons ni les uns ni les autres, pas plus à Marseille qu'à Paris’ 

Et sur ce, mes chers Collèoues, les discours les meilleurs € ag 
plus écoutés élant les plus courts, je n’approfondirai pas dava co 
une question que chacun connaît et que d'autres amis, Plus, e 
pélents, ne manqueront pas d'approfondir dans un inslan® à, 
vous remercie au nom de tous les camarades que je représen PL 
de votre bon accueil, et je lève mon verre à la beauté des opt | 
qui nous ont fait l'honneur de s'asseoir à cette table, à la ] sel 
rilé de la Fédération du Sud-Est et de son dévoué pr“ d de 
M. Richebé, et de tous les Cinématographistes qui, de loin 0 
près, sont de lout cœur avec nous. 


KAY-BEE 


Un bon conseil ! 
RETENEKEZ POUR HE 


GS JUIN 


Un film absolument merveilleux ! 
Qui fera sensation ! 


POUR LA DONNE CAUSE! 


Dramatique -- 646 mètres 
RS 
(Superbe Affiche américaine 210 x 100) 


B, Tous les Films de là KAY-BEÉE sont imprimés exclusivement sur pellicules vierges EASTMAN-KODAK 


Adresser les commancles à 
Téléphone 149-141 Adresse télégrap.: 
. 277 Paul HODEL “asrumparis 
Agent Général pour France, Belgique, Bollande et Suisse 
3, Rue Bergère, 3 — Paris 
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1 DAT NOT TSNSEERE 


A A CS Eee 


AGENCEMENTS 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZ] 


Téléphone : NORD 33-90 


GÉNÉRAUX 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


j > 
. dk de 
Maçonnerie Références e ER 
Charpente S 
Serrurerie Construction et Agencement complet de la Salle ee 
1 2 5 ma OC! Era 
Rp oE du KRINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. d'Appartements 
ectriciie ce À k 
Peinture et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. SE ASE 
Vitrerie a 
Sculpture 
Ro Nombreux travaux au Cinéma-Palace CUVE à CIRCULATION 
Re Electric-Palace CONSTANTE 
Décoration ; Tivoli-Cinéma d’eau filtrée 
Tapisserie | Parisiana Brevetée S. 6. D. G. 
FTRÉRIERGRE SE Théâtre-Marigny La seule réalisant la prescription 
elc. De préfectorale. 


Que la lumière soit... 


Notre excellent confrère et ami, M. G.-Michel 
Coissac, dont nos lecteurs connaissent et appré- 
cient les remarquables ouvrages sur Les. Projec- 


lions fixes et animées, Les Sources lumineuses : 


utilisables en Cinématographie, etc., etc., et qui, 
on s’en souvient, fut un de nos brillants rappor- 
teurs au Premier Congrès International de Ciné- 
matographie, tenu à “Bruxelles en 1911, semble 
entourer d’un amour égal tous ses enfants! Et 
parce qu'on en déshabille un pour habiller l’autre, 
il se plaint, mais cela très simplement, sans se 
fâcher. Pourquoi, dit-il, introduire le désordre 
chez nous, les journaux corporatifs n’ont pas 
besoin de dénigrer une source de lumière pour en 
attaquer une autre et en cela il a cent fois raison. 
Ne fait-il pas lui-même des démonstrations tous 
les jours, avec l’une ou l’autre, au gré du client? 
: Donc, voici, d’après le Fascinateur, revue qu'il 
a créée, il y a dix ans, l’article de M. Coissac : 


LES MÉFAITS DE L'ETHER 
* Sous ce titre, nous trouvons dans Ciné-Journal, que dirige 
un confrère des plus sympathiques et des plus avisés, l’entre- 


ler que de nos confrères de Paris, — se plaisent à 2 : 
catastrophe récente de Montceau-le-Neuf à l'acétylène. N pes 
dit et répélé que seul l'élher fut responsable en cette dou 


soirée. Tous les renseignements qui nous sont parvenus 


< Dry . Fe À » SU 
confirment notre information de la première heure. Il ne 57, 
y avoir de doute sur ce point. 


malograbhie ne comporte pas plus de risques d'incendi À 
tricité. Une lévende (inspirée par la concurrence) représen 


Qu'on le sache bien ! L'éclairage oxy-acélylénique pour 
je que 
le 


tylène comme un gax dangereux : c'est pure calomnie © 
erreur de fait. 


Méfions-nous d'abord de l’élher ! 


7 , 
Méfions-nous d’abord de l’éther! Pourquoi ce mot d 


la 11 


autre. 
. , Ar jai 
En dépit de toute vraisemblance et contre loule vérité, Ep 
quotidiens, tels que le Journal ef la Libre Parole — pou He mn 


gvoll 


ourel} 


depui 
grail 


né 
j'élet 
Pace” 


abord 


alors que l’éther ou, ce qui est plus exact, la Jumier ge 
éthérique est peut-être celle qui présente le moins de d'après 


celle qui s’obtient le plus facilement, celle enfin qui, 


les statistiques, a déterminé le moins d’accidents. 


véilleusé source lumineuse, ceux qui ne l’ont san 


J 


Ceux qui n’ont pas eu l’occasion de se servir de ce 


amais vla fonctionner et 1e savent commentelle est p'° 


e me” 


uté 
quité 


La seule et la plus 
haute récompense 
pour les Projecteurs (RS 


GRANDE MÉDAILLE 
D'OR 


VIENNE 1912 


Projecteur 


nn 


La seule et la plus : 
haute récompense 
pour les projecteurs 


MÉDAILLE DE LA 


N 


IN 
\ 


DL VUE DE BERLIN 


BERLIN 1912 


_ Acier 


IMPERATOR 


Il y a environ 3 ans 1/2 je vous ai acheté pour mon exploitation cinématographique un 
Projecteur acier Ernemann « IMPERATOR », cet appareil a depuis lors 
toujours fonctionné d’une façon irréprochable, à raison de 7 à 9 heures de marche par 
jour. Pendant tout ce laps de temps, aucune réparation n’a été nécessaire, 
aussi je ne puis que recommander chaudement votre appareil à tous les Exploitants de théâtres 


Cinématographiques. 


« Royal Biograph s. 


._ Voulez-vous avoir dans votre Théâtre le meilleur et le mieux éprouvé des Projecteurs? — 
Si oui, demandez immédiatement les prix-courants et devis des Projecteurs Acier. Ernemann 


Imperator. 


ERNEMANN, Société anonyme, 9, Cité Trévise, PARIS 


€ 
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ceux qui ont voué sa mort ou ont quelque intérêt à la déni- 
grer rappellent le douloureux souvenir du Bazar de la Cha- 
rité, dont ils ignorent tout peut-être, sauf le nom, alors qu’il 
leur serait si facile de s’éclairer à des sources sûres. Or, nous 
fûmes, nous, témoin de l’incendie du Bazar de la Charité, 
avec tout le personnel de la Bonne Presse; le matin même 
nous avions vu l'installation du cinématographe de M. Nor- 
mandin et causé longuement à son opérateur; c’est qu’en effet 
en 1897 nous faisions déjà des projections et du cinémato- 
graphe à la lumière oxy-éthérique, et cela ne nous empêcha 
pas de continuer! : 

Ciné-Journal ne reproduisait-il pas, du reste, dans son 
numéro des 11-18 février 1909, un article du Fascinateur 
dans lequel notre collaborateur M. Lafleuriaie écrivaitnotam- 
ment : © 


Je me souviens que pour le Baxar de la Charité, le sinistre 
provint de la folle imprudence d'un aïde-opérateur qui enflamma 
une allumelle au-dessus d’un bidon d’éther débouché, «et cela 
près d’une collection de films déroulés dans une caisse 
Quverte — je liens le fait d'un des opérateurs cinématocraphistes 
de la première heure, qui possède aujourd’hui un élégant atelier 
de pholographie près de la gare Saint-Lazare. 


Et maintenant, revenons au fait principal, à l’accident qui 
s’est produit à Montceau-le-Neuf, seixe ans après l'incendie du 
Bazar de la Charité, et donnons le compte rendu qu’en pu- 
bliait, le 15 mars, le Journal de Saint-Ouertin : 


La Cause de la catastrophe de Montceau- 
le-Neuf. 


La cause initiale, c'est l'autorisation donnée à un forain d'em- 


Piler cent personnes dans une soupente faite pour en contenir vingt,” 


& laquelle on accédait par un escalier raïde et coudé, encombrée 
d'un billard et aëérée par deux petites fenêtres s'ouvrant haut dans 
la partie mansardée du toit. 


De plus, 1l y a des règlements qui interdisent de faire manœu- 


vrer les appareils cinémalooraphiques sinon dans des cages de 
‘mélal, en lôle lévère, et lappareil en question élait à l'air libre, 
IAUEC SES ACCESSOir es. 

Or, tout le mal vient d’un accessoire. 

La source de lumière elle-même ne peut être incriminée : c'est 
un carburaleur X..., assex primitif, mais très solide et qui n'a 
nullement explosé. Nous l'avons eu entre les mains : il est intact, 
sauf que dans Pincendie consécutif à Pinflammation des vapeurs 
d'éther le fond s’en est dessoudé. 

Ce carburateur est complet, c’est-à-dire que sur un même socle 
en bronxe extrêmement fort et venu de fonte et qui sert de réservoir 


d'élher (125 granvmes) sont ajustés les chalumeaux brüleurs, le’ 


bâton de chaux, les ajustages et tous les robinels de manœuvre. 

Nous le répétons, cel appareil est intact, et le bouchon de bronxe 
Jilelé qui ferme exactement le trou d'introduction de Péther dans 
arte est resté en place : donc la cause seconde n’est pas là. 

Alors ? 

Alors, le litre où élait léther destiné au remplissage de l’appa- 
reil avait élé posé tout contre, ouvert ou mal bouché. 

’élait de la dernière imprudence. 

L'opérateur, une fois son carburateur rempli loin de toute 
‘lumière, aurait dû laisser dehors ce liquide si inflammable. 

La température de celle pièce de 2 mètres de haut, où s'entas- 


saient cent personnes, devint lout de suite fort élevée, au point que: 


trois ou quatre personnes descendirent en disant : « Il fait ne 
chaud et ça sent drôle! « Et elles allèrent prendre un verre de 
bière pour se remettre le cœur dans un autre eslaminet. 


1 : F2 

Ce « sentiment », comme on dil à la campagne, venait évi le 
ment des vapeurs d'élher qui se dévageaient à flots de la boulet 
dont le bouchon n’élait pas mis ou avait sauté sous la pressiol 
liquide, car le point d'ébullition de l'éther étant 35 degrés el 5 
salle étant chauffée à 30 degrés peut-être, on voit l'évaporaliotl 
devait se produire. nn | 

Les vapeurs d'éther sont lourdes, plus lourdes que Pair, M ol 
par diffusion le mélange inflammable et même détlonant d'a 
d'étber arriva au niveau des chalumeaux et s’enflamma. Le8 
qui fut entendu vint de la bouteille qui se brisa, et alors pa 
k pièce ce dut être comme un xigxag de serpents de feu, les 
nées de vapeurs s'alhumant en même temps. ls 

Ce fut un flambage, car les brülures extérieures causées pal ù 
vapeurs délher sont insignifiantes; elles sont du premier der 
mais cel air de feu que des malheureux respirèrenl disais 
nisa profondément leurs muqueuses et délermina des œdètt 
axphyxiants. 'in- 

Quelques brûlures extérieures graves ont élé causées par dl 
cendie consécutif à ce flambage général, mais cet incendie 4 
rapidement éteint. s 

Enfin, la défenestration de 4 m. 5o de hauteur sur du pa 
les marches en grès de l’estaminet a occasionné des fractures € 
ébranlements terribles de tout l'être. 


trai- 


vê ot 


4 des 


; 7 ncé 
Une autre revue s’en prend aussi aux lumières oxy-€5$€ 


et oxy-éthérique. Défenseur exclusif de l’acétylène que 1e 
n'avons jamais attaqué, ni dans Le Fascinaleur, ni ailleurs» 
plaidoyer est vraiment trop intéressé pour que nous nou° 
en occupions davantage. Notre confrère n’ignore p4$ 4 
nous fümes des premiers à nous occuper de l'éclairage, 
projections au moyen de l’acétylène et que l’emploi de fi & 
lumière ne modifia jamais nos préférences pour l’oxY- 
rique. ; + de 

Donc qu’on nous permette de régretter simplemer” (us 
semblables procédés et de crier bien haut, une fois de P 4 
que dans les locaux où opèrent nos cinématographistes 4 
bulants, et dans tous les cas de projections fixes, re 
peut remplacer la lumière oxy-éthérique, ni comme 1442 
sité, ni comme simplicité; quant aux dangers, nous les o ; 
vons les mêmes avec toutes les lumières, jusques et Y à 
pris la fée électricité! : 10 

Aura-t-on fait faire un pas de plus à la question ciné 
graphique en écrivant partout et en grosses lettres : éño 
nous de l’éther ? 


G.-Michel CorssAC* 
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| TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 

à Façon 
| Prises de Vues à forfait en Province et à l'Etranger 
DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIÉS, TIRAGE DES ‘POSITIFS 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES; ETC 
THÉATRE 
| Bureaux & Usine : 0: 
NW °% Rue VILLIERS-DE-L'ISLE-ADAM — Parig-20° L 


(Métro Gambetta) 


RO 


ù Téléph. : Roquette 62-70 
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(M, plus Importante Fabrique d’Obiets d'Optique po | 


L'OPTIQUE COMMERCIALE 


A. COUESNON x & xx Directeur 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de Francs 


Mis de Vente : 7, Rue de Malte, 7. -- PARIS 


Métro : OBERKAMPF \c} Téléphone : Roquette 33-43 & Adresse Télégr. : OPTICO-PARIS 

Exposition Universelle Paris 1900 ds —2—— (SINE à = 

Le HORS-CONCOURS Nogent-l’Artaud (Aisne) 
LE MOINS CHER LE PLUS PRATIQUE 


EXPLOITANTS de Ginémalographes $ ui spin es none 


si vous êtes soucieux de vos intérêts 
demandez .à L'OPTIQUE COMMERCIALE vos 


CONDENSATEURS 


Marque Marque 
déposée déposée 
Les Meilleurs, AT À 
: C2 
| Les plus Lumineux, 
D ir. DO Les plus Résistants. 
à 


«LE sans-RIVAL» [ES SEULS dont leS LENTILLES EXTRA-BLANCHES ; «(L'IDEAL » 


CONDENSATEUR A VIS NOUVEAU CONDENSATEUR 


Pate en un gego  SÜielt Garanties contre toute altéraion à Là chaleur Syrie BMIONNETTÉ (Odpoté) 
ES 


Æ PRIX en 115" avec lentilles 7F50 


LENTILLES de CONDENSATEURS ru 


Sur demande envoi de caisses d'échantillons de lentilles III à 115 %* 


En caisse franco de port et START 


En caisse franco de port et d'emballage 
dans toute la France : 36 fr. les 24 


dans toute la France , : 20 fr. les 12 


Prix de 12 lentilles 111 à 115 % 18 f. Prix de 24 lentilles 411 à 115%n 34 f 


(IL est indispensable d'indiquer à chague commande le diamètre exact 
des lentilles) 


Echange de toute lentille de Condensateur plan conv. hors d’usage en 115”. 
PRIX : ff. 25 par lentille échangée 
Foyer arrière-de 40 


Potté-Tube 4 Universel # OBJECTIFS extra-lumineux et au-dessus 


: PRIX: 6 r. 50 donnant des Images d’une parfaite netteté RENE 


Tube Objectif 


| | femmes 


24 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


(, AE SR TM à LEARN RATE Reset “1 


RAPID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


NID — 


+. 
Téléph. : Nord 55-96 | 
V% 


DÉVELOPPEMENT 


# 
# 
| Téléph. : Nord 55-96 
| 
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TIRAGE 
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TITRES : 


LÉ CINEMA SCOLAIRE 


Cette question semble entrée dans une phase 
nouvelle. La Commission du Matériel scientifique 
des Ecoles Normales et des Ecoles Primaires supé- 
périeures a réalisé les grandes lignes :de: son pro- 
gramme en se prononçant sur quelques appareils 
cinématographiques, d’une utilisation pratique 
dans l’enseignement. 

Au nombre des modèles qui lui furent présen- 
tés, quatre ont été retenus et jugés susceptibles 
d’être introduits dans les Ecoles. 

- En voici les principales caractéristiques : 


LE CINÉO 


Le Cinéo.— Cinématographe scolaire, M. CHENANTAIS, 
constructeur, rue‘de la Pompe, 105, à Paris. 

A. — Lanterne en tôle russe avec Condensateur triple 
et cône avec verre dépoli protecteur. 

‘Projecteur de précision .Cinéo avec bras dévideur ct 
réenrouleur. 

Manivelle avec poulie freinée. 

‘Objectif extra-lumineux de foyer à choisir. 

Lampe électrique à incandescence Nernst pour 110 volts, 
courant alternatif ou continu, sur pied, réglable avec 
résistance et fils. 


© 2 francs. 


erni el 
franc 
airies 


L'appareil complet, monté sur tablette en bois V 
avec capot en métal verni pour le transport. Prix, 
275 fr. (conditions spéciales pour ministères, m 
écoles, lycées). ' h : 

B. — Encombrement de l’appareil : 49 c/m > 20 (Les 
hauteur : 28 c/m. Poids : 9 kilogrammes environ. 


C. — Dimensions de l’image : 


DIMENSION 
DU CÔTÉ DE L'IMAGE 


DISTANCE 
DE L'ÉCRAN 


OBJECTIF 


0 m. 045 3 mètres 1 m. 10 
— 6 — 2 m. 20 
— 9 — 3 m. 30 

0 m. 055 3 , — 0 m. 90 
— 6 : — 1 m. 80 
— 9  — 2 m. 70 

0 m.° 065 3 — : 0 m. 80 
— 6 — 1 m. 60 
— 9 — 2 m. 40 

D. — Pièces dé rechange. 


REA ù à € 
Résistance pour la lampe Nernst avec douille à paguetl® 
) urant ! 
Brûleur de rechange pour la lampe Nernst, cour? 
continu ou alternatif 2 fr. 50. 


E. — Supplément pour projection fixe. 01 

Avant-corps glissant sur la lanterne du Cinéo avec US 
densateur double, 110 m/m et chassis va et vient Pig à 
vues fixes 8 1/2 sur 10, cône en cuivre poli avec objec 
crémaillère, foyer à choisir: Prix : 50 francs. 


[l 
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de tous les FILMS à SUCCÈS 


EE 
LOCATION 
EN COULEURS et en NOIR 


Rouchy « Foucher 
31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 
€ * SALLE DE PROJECTIONS - 
| 2000 mètres de Nouveautés 
les meilleures sont coloriées 
() CEHLAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
OISE E=————— 


DELTA TRE AE AN PRE PRE VAE PRE AE VAE VAE AE LE 2 


F. — Le Cinéo peut être fourni avec : 

Une lampe à arc fonctionnant sur des courants continus 
où alternatifs, jusqu’à 20 ampères, 50 francs. 

Un rhéostat pour la lampe ci-dessus : 50 francs. 

Une cuve à eau en.cas d'emploi de l'arc : 20 francs. 


POSTE GAUMONT 


Société des Établissements Gaumont 
57, Rue Saint-Roch, Paris 


Poste de projections fixes 8 1/2x<10 et cinématogra- 
phiques, spécial à l’enseignement. 

A. — 1° Lanterne métallique pour projections et vues 
fixes 8 1/2 < 10 avec : 

Cône porte-lumière; Cône porte-objectif; Glissière 
passe-vue et passe-vue double; Porte-condensateur et 
condensateur 115 m/m; Monture universelle à crémaillère; 
Objectif (foyer à choisir). Prix : 408 francs. 


20 Chrono-projecteur de précision, série X avec bras 
dévideur et réenrouleur, manivelle, écran automatique de 
sécurité, monture universelle à crémaillère et objectif 
série courante de foyer à choisir (le tout enfermé dans 
une malle de transport spéciale). 

Jeu de carters pare-feu et étouffoirs. 

Bobines à axe cuivre et joue démontable. 

3 axes bois pour réembobinage. 

Table démontable, entièrement métallique à glissières, 
à hauteur et inclinaison variables. 

Cuve à eau cristal moulé. 

Verre dépoli pour chassis passe-vues. 

Bobinoir type B avec joue et noyau cuivre. 


Prix : 530 francs. 


3 Régulateur d'arc à la main, modèle à ciseaux ‘ 
405 francs. 

40 Rhéostat d'arc 110 volts réglable à 5, 10, 15, 20, 25 am 
pères : 75 francs. 

B. — Encombrement de l’appareil. du 
Hauteur de la lanterne sans socle : 0 m. 46, hauteur à 
socle : 0 m. 23, longueur avec cône pare-lumière : 0 M: 
longueur avec cône porte-objectif : 0 m. 71. je 

Poids de la lanterne complète 8 1/2 x 10 sans 062 
8 kilos. 
Poids du socle, 1 k. 500. 


C. — Dimensions de l’image : 


OBJECTIF DISTANCE  DIMENSION? 
DE L'IMAG 

Pour diapositive 7x7 Ow180 4 mètres 1m50 

_ 0.210 5 — 1.60 

-- 0.230 6 1 5 

— 9>x12 0.230 6 — 2. >< 5536 

= 0.180 4 — 1m 70 < 21° 

. 0.210 5 — 1. 80 *<{" 69 
Pour cinéma... 0.060 4 — 1, 202% 10 

— 0.070 5 — 1.25 X À: 

— 0.080 8 — 1.35 Xl 


D. — Pièces de rechange. A 
Les prix du régulateur et du rhéostat ont été indiq 
plus haut. de 

Câble souple pour 25 ampères, à un conducteur Le 
12 m/m de section (isolement par guipage coton, cos Je 
caoutchouc, guipage coton, tresse cordonnet vel” 
mètre 4 fr. 50. ” 

Crayons charbon pour arc 25 ampères. 


LONGUEUR DrAMÈTRE 
Courant continu homogènes Om110 mg 
à mèche 0.110 0. oi 
Courant alternatif. ....... 0.110 
Prix: lapaire AA RATE 0 fr, 20. 
à à 
E. — On peut substituer comme source lumineuse, 
l'arc électrique une lampe Nernst, comprenant le Suple 
la résistance, le corps de chauffage automatique, fil so 
et bouchon prise de courant : 70 francs. 2 10 


F. — La lanterne pour projections vues fixes 8 1/2 
peut être adaptée à des projections vues fixes 9 X 1 ta 
Accessoires permettant la transformation et l'adap 


tion : 33 francs. 


APPAREIL MENDEL 


G. Mendel, Construcleur, 10, boulevard Bonne-Not 
Cinéma Scolaire. : 
A. — 10 Lanterne métallique pour projections de va 

fixes 8 1/2<10 avec glissière passe-vue et passe” 

double. 
Porte-condensateur et condensateur de :03 m/m. , il: 
Chevalet sur pied, mobile portant une monture crém 
lère. : - 

Objectif pour projections fixes. jan 
Deux glissières permettant le: déplacement de Ja ro 

terne pour faire alternativement la projection fixe etP 

jection animée. + 
Jeu de carters pare-feu. 

Deux bobines à axe cuivre et joue démontabl 

à dévider. 

Table démontable à glissières, munie d’écrous et 
naisons variables : 
Lampe 4 ampères pouvoir éclairant de 500 pou 

pour 110 volts, 1000 bougies pour 220. 
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Roméo Boserri est à Paris. Venu 
reprendre un peu l'air des boulevards, 
il s’en retournera bientôt vers le ciel 
bleu de la Côte d'Azur où le théâtre 
de prise de vues qu'il dirige avec une 
Si grande activité et tant de bonheur, 
Oriente ses immenses verrières. Fon- 
dateur de la Comica, firme joyeuse 
S'il en fut, qui a conquis le monde 
Sous la bannière déployée de Pathé 
frères, Roméo Boserri, acteur habile, 
Metteur en scène génial et directeur 
avisé, perpétue la tradition de la Maï- 
Son, en fauchant chaque semaine 
dans le coin du rire, d’amples mois- 
Sons de lauriers. 

L'œuvre est éminemment popu- 
laire. Il appartient au Courrier d’en 
faire connaître l’auteur. Il profite du 
Passage à Paris de son fidèle abonné 
Pour le photographier et en fixer 
d’une façon définitive l’aimable sil- 
houette. 

Physiquement, Roméo BoseTrTi 
est un petit homme trapu, aux yeux 
Pétillants d'intelligence dans un visage 
Énergique. Ramassé sur lui-même, 
Sur des jarrets solides, toujours prêt 

bondir, il a pourtant la ligne impec- 
Cable du parfait athlète et une élégance que 
lui envierait feu Brumel en personne. Roméo 

OSETTI est encore un homme d’esprit et un 
Charmant causeur. Toujours la main tendue 
aux malheureux, car il se souvient du temps 
lointain de ses débuts difficiles, il répand sur 
SOn chemin, comme une manne miraculeuse, 

utile viatique ou la parole réconfortante. 
Véritable enfant de la balle, il eut un jour 
l’idée de fonder Comica. C'était une innova- 
tion heureuse. La fortune lui a souri et cet 
A0Omme d’action, devenu roi des metteurs en 
Scène comiques, conquit de haute lutte une 
Sltuation considérable. Il peut être fier de sa 


_Pérsévérante initiative. 


Roméo Boserri a la spécialité des scènes 


LOS 


HOTTES 


LL 


Roméo BOSETTI 


hilarantes, des cascades fantastiques, des ca- 
brioles épiques et des courses échevelées qu'il 
sait régler avecunart sans pareil et qui donnent 
à ses pièces ce fini, ce cachet inimitable. I] pos- 
sède sur le marché cinématographique la cote 
d'amour et les films qui sortent des ateliers de 
Nice et portent la marque Comica, désormais 
célèbre, sont des petits chefs-d’œuvre, modè- 
les du genre. Ils s’enlèvent chaque semaine, car 
tout exploitant demande un Comica pour ter- 


 miner son programme, dans un éclat de rire. 


En résumé, Roméo Boserri est un homme 


exquis et un artiste de premier ordre. Il tire 


des films délicieux. Le Courrier se fait une 
joie, en le saluant à Paris, de lui rendre pu- 
bliquement ce juste hommage. 1E 
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rité de cet objectif. 


devient une véritable merveille. 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


tttttttttttatattttattattatttttttttttttl ttttttttttntnttatatur uttntntntetE © 
AVES "HMRES ENERPOE'H' ANNE 


Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
phique d’un objectif anastigmat ORBI qu'ils économisaient 45 0/0 de lumière, qu’ils 
ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objeclif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


Demander le Catalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison Jean ROSE 


33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 


Téléphone N° 51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 


— 


B 
C] 
Obturateur : 
2e Projecteur de précision, entraînement du film par 

une croix de Malte, bras dévideur placé au-dessus d’un 
tambour débiteur (les bandes pouvant atteindre 300 à 
400 mètres). 

Couloir et fenêtre garnie de compresseurs montés à 
ressort. 

Cadreur commandé solidairement avec l’objectif. 

Réembobinage automatique à l’aide d'un mécanisme 
mû par l’appareil. 

Objectif (foyer à choisir) porté par une monture uni- 
verselle à crémaillère. 

Manivelle. 

Obturateur. 

Prix : Sans appareil d'éclairage, 260 francs, avec lampe 
4 ampères 800 francs. 

B. — Encombrement de l'appareil. 

L'appareil sur son pied table mesure environ 1 m. 60 
de haut, 1 mètre de long et 0 m. 40 de large. 

Le poids de l’appareil complet est d’environ 20 kilos. 


C. — Dimensions de l’image (avec l'objectif le plus 
usité). 
A la distance de 3 mètres ....... 1.17>x<0.87 
— AE re 1F 50117 
en DÉS ARESe 1.95 <1.46 
— (RE EE A 2.34X1.75 
— BE OERNNSe 3.12x<2.35 


D. — Accessoires pour la lumière électrique : 

Lampe de rechange, 4 ampères... 45 francs. 

Brülcurs de lampe : 42 francs. 

Résistances : 8 francs. 

Fil souple, deux conducteurs, torsadé, le mètre : 
0 fr. 50. 

Prise de courant à vis ou à baïonnette : 4 fr. 25. 

E, — Au cas où on ne disposerait pas de courant élec- 
trique : 

Usine électrique G.M. munie de son cône d'éclairage 
pour lampe 8 volts cet de son système optique qui se fixe 
sur Ja porte du cinéma (dimension de l’image proje- 
tée 2 m.20 < 2m.) 150 francs. 

Prix du cinéma scolaire avec son usine électrique : 
380 francs. 


A. VELDHUYS 
53, Rue Vivienne, Paris 


Poste de projections fixes et animées avec lampe à arc 
de 5 à 20 ampères. 

A. — Lanterne tôle forte, condensateur double à baril- 
ets et contre-barillets, lentilles de 110 m/m, objectif 


double achromatique à crémaillère (foyer à choisir) 
63 francs. t 

Projecteur 14 bis, avec volet protecteur débiteur, de 
réembobineur, deux bobines, objectif de foyer à chois!T ” 
495 francs. : 

Jeu de cariers pour enfermer les bandes (suppiément) : 
40 francs. 

Table démontable en chêne : 45 francs. 

Cuve à eau : 44 francs. 

Bobinoir (supplément) : 42 francs. 

Régulateur Ne 42 ou 43, suivant le courant : 86 franc5’, 

Rhéostat variable 10-20 ampères 220 volts : 440 fran€ 


B. — Dimensions de l'appareil installé : a: 
Hauteur 1 m. 65, longueur 1 m., largeur 0 m. 35, pol 
18 kilogrammes. 
C. — Dimensions de l’image : 
Foyers. à 5 mères. à 10 mètres. à 15 mèlres. à 20 mèlrés 
35 2.30 4.60 6.90 9.20 
45 1.65 3.30 4.95 6.60 
50 1.55 3.10 4.65 6.20 
60 1955 2.70 4.05 5.40 
70 1.05 2.10 3.15 4.20 
80 0.95 1.90 2 85 3.80 
90 0.85 1.70 2250 3.40 
100 0.80 1.60 2.40 3.20 
D. — Poste seul sans accessoires : 850 francs. 


Poste avec matériel complet pour électricité. 
Sur courant de 110 volts : 455 francs. 
— 220 — 530 — 


Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez : 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
124, Rue de l’Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


CD 
) 

9) 
n) 
©) 


ù @ 
UN 
Cx.MARY ba 
an une Adrewebdigrahque. © 18, Rue Favart, PARIS (Prés Boulevard des Italiens ) 
Le 
e 
) 23 Mai ( 
ï J 
ÿ | 
\ \e Grand Drame 
| & 0% en 4 parties 
41444 mètres 
À ] 
| Et tous les films à succès paraissant chaque semaine À 
| @ 
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sus FILM 
AFFICHES 


SANS PAREIL 


ROME Ï 


a —————— 4 
DEN 


MANDAT 
En Magasin INTERNATIONAL 
ms avec l'Ordre 
Expédié “ 


sans délai Frais de poste 


en plus 


Ne 2751 (3 feuilles) 1n><2m30 


Demandez CATALOGUE port payé 


OOLCOCOCC000099990990000000000000000000000000000000 0000000000000000000000000000000 


Stafford & C° Ltd 
û NETHERFIELD Notts. HR à 


AUAUVAUVAVAVAVAVATAUAUAUAUL 


LES INTERDICTIONS 


On nous écrit : 


J'ai l'honneur de vous adresser sous ce pli l'arrêté de 
M. le Préfet de la Meuse qui vient de n'être remis par l’in- 
termédiaire de M. le Maire de Bar-le-Duc. 

Je ne passe à Bar-le-Duc que des programmes Pathé 
frères et n'ai jamais eu à endurer aucune observation rela- 
tivement au point vue « moral » de nos représentations. 

C’est donc à titre documentaire que je vous envoie cetle 
copie, car j'ai constalé que vous avez plusieurs fois fait pa- 
raître dans vos éditions les arrêtés pris par différentes Mu- 
nicipalités de France. 

G. VAUQUELIN. 

N.B. — Je pense toutefois que cet arrêté n’est pris que contre 


la projection des films représentant des actes criminels et des 
exécutions capitales réellement vécues. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Bar-le-Duc, le 26 avril 1913. 
LE PRÉFET DE LA MEUSE 
A M. LE MAIRE DE LA VILLE DE BAR-LE-DUC 


J'ai l'honneur de vous. faire parvenir une ampliation 
de mon arrêté, en date du 26 avril 1913, par lequel j'ai 


interdit dans toute l’étendue du département la représen 
tation des crimes et exécutions capitales par films Ciné” 
matographiques. l 

Je vous recommande de vouloir bien faire observer», € 
cas échéant, aux directeurs de cinématographes que sl 
ne tenaient pas compte de mon arrêté, non soulemer, 
ils tomberaient sous le coup de l’article 47, Ç 15 du Coag 
pénal, mais encore l'autorisation d'exploiter leur établis” 
sement pourrait être retirée. En effet, le décret du 6 J28 
vier 1864 sur la liberté des théâtres spécifie que les sport 
tacles de curiosités, dans la catégorie desquels rentrer 
incontestablement les cinématographes, demeurent régi 
par la législation antérieure, c’est-à-dire par l'article 
du titre XI de la loi des 16 et 24 août 1790, ainsi conÇU: t 

« Les spectacles publics ne pourront être permis È 
autorisés que par les officiers municipaux. » 0 

Je vous serais reconnaissant de vouloir bien tenir à 
main à l'exécution des présentes instructions auxque Je 
j'attache la plus haute importance. 


Le Préfet de la Meuse, 
Signé : AUBER. 


Copie conforme notifiée à M. Vauquelin, fabricant dé 
confitures, entrepreneur de cinéma, rue de la Ma 
chale, 


Bar-le-Duc, le 28 avril 1913. 


Le Maire de la ville de Bar-le-Duc; 
Signé : MOULIN. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


LE PRÉFET DE LA MEUSE 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 
Officier de l’Instruction Publique, 


Vu l’article 4 du titre XI de la loi du 16-24 août 1790; 

Vu l’article 6 du décret du 6 janvier 1864 ; 

Vu les articles 97 et 99 de la loi du 11 janvier 1909; 

Vu la circulaire de M. le Ministre de l'Intérieur en date 
du 19 avril 1913 ; 


Considérant que les exhibitions de tout film cinémater 
graphique représentant des actes criminels ou des GS 
tions capitales, constitue une publicité scandaleuse et 
de nature à compromettre le bon ordre, 


Arrête : 
; 4 : mi- 
ARTICLE PEEMIER. — Les représentations d’actes cross \ 
nels et d’exécutions capitales par les films cinématog", 


phiques sont et demeurent interdites dans toute l'étendu 
du déportement. 


Arr. 2. — MM. les Sous-Préfets, les Maires, le Comma 
dant de Gendarmerie et les. Commissaires de Police re 
nicipale sont chargés, chacun en ce qui le concerne 
l'exécution du présent arrêté. 

Bar-le-Duc, le 26 avril 1913. 

Le Préfet, 
Signé : AUBER-: 
Pour copie conforme : 
Le Maire de la Ville de Bar-le-Duc, 
Signé : MOULIN. 
: À €’ 
Transmis à M. Vauquelin, fabricant de confitures, entr 


: : RE : a” 
preneur de représentalions cinématographiques à B 
le-Duc. 


COMPTOIR INTERNATIONAL 
de CINEMATOGRAPHIE 


A. MASSELOT & C: 


Siège Social : 14, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 


TÉLÉPHONE: 6-07 
Ad 


r. Télégr. : 
MTERCINE- LILLE 


ACHAT, VENTE, LOCATION 


Films et Appareils Cinématographiques 


INSTALLATIONS COMPLÈTES, MOBILIER, etc. 
OO 


SAISON D'ÉTÉ 
Entreprises à forfait pour les Plages 


; avec programmes 
particulièrement choisis pour les familles 


—_— 


——————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—— 
CHAQUE SEMAINE TOUTES LES NOUVEAUTÉS SENSATIONNELLES 
a 


AGENCE DIE BEUXERNHIEES - 
67, Rue des Plantes — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 105-82 


Quantité de Films sensationnels en EXCLUSIVITÉ pour la BELGIQUE 


EE 
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LE DISPARU, .. 


AGENT 


Une Question; Une Réponse ; 
Un Fait. 


- La question est celle-ci : L’arc d’un projecteur cinéma- 
tographique est-il considéré comme éclairage ou comme 
force motrice ? 

Il semble et de prime abord que la réponse pourrait 
être : « Que toute lampe à arc, quelle qu'elle soit, cons- 
titue un appareil d'éclairage. » Dans cette catégorie nous 
pourrions donc placer la lampe à arc qui nous intéresse, 
c’est-à-dire celle projetant le film sur l’écran récepteur, 
sans être en dehors de la vérité. 

Pareille appréciation ne pourrait être contredite si les 
Compagnies d’Eclairage, seules maîtresses en l’occurrence, 
ne venaient nous dire : « Non, l'arc projecteur est force 
otages » Tant mieux pour les exploitants, c’est moins 
cher 

Un exemple, quelque peu bizarre, qui me suggère ces 
tes lignes, vous Lors de juger vous-même et 

e vous demander quelle solution vous fourniriez. 

Une ville dans le Midi, La Ciotat, est éclairée au gaz 
depuis déjà bien longtemps et cet éclairage maintenu par 
divers contrats signés des municipalités qui se sont suc- 
cédées. Le dernier de ces actes lie cette ville avec ladite 
Compagnie du Gaz jusqu’en 1920. Dans cette liaison, il y 
est stipulé qu'aucun autre mode d'éclairage ne peut y être 
installé jusqu’à cette date. 

L'an dernier une Compagnie d'électricité vint s’établir 
dans la même yille pour y exploiter de «la force motrice ». 

Un établissement théâtral, l'Eden-Théâtre-Cinéma, est à 
La Ciotat le seul- éclairé à l’électricité au moyen d’un 


Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


2oosvececesseccscesceccee 


LYON — 14, Rue Victor-Hugo — LYON 


En Location actuellement les grands Succès - 


DÉMONIOS, Drame sensationnel . 


L'ORCHIDÉE, Drame policier . uns 

BÉBÉ (ABÉLARD) & JEANNE D’ARC . . .. .... 
EXPRESS-JOURNALI. 

JOURNAL CINÉMATOGRAPHIQUE MONDIAL 


de l'ÉCLECTIC-FILMS, 10, rue Laffitte 
et J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 


912 m. 


PA AN A A Sr RM 16 LEE à 


200 m. 


PARIS 


puissant moteur à gaz actionné par le gaz de la Com- 
pagnie qui défend à une Compagnie quelconque de 
« vendre » de l'électricité. | 

Ceci posé pouvez-vous «acheter » de l'électricité « force 
motrice » à la nouvelle Compagnie pour actionner une 
dynamo réceptrice, qui elle-même donnera par courrol€ 
le mouvement à une dynamo génératrice pour vous pro’ 
duire de l'éclairage? 

A cette question il est répondu : Non! 

Pourtant l'électricité produite par « force-gaz » est 
autorisée! 

Et nous voyons alors la Compagnie du Gaz autoriser la 
lampe à arc projecteur fournie par la Compagnie d’Elec- 
tricité. 

Bizarre et... Compagnies anonymes! x 

: L. BARTHÉ. 


EE ——]—.—]".—]—.—]——]——— rte trre 
DEN AR een P rs 
DETTE TE TETE TAN TAN TAN TAN TAN TITI 


LE RABACHAGE 


Nous nous sommes demandé souvent si l'imagination de 
nos auteurs suffirait à donner à l’Ecran des scènes inédites» 
d’une conception nouvelle, de manière à éviter le danger du 
rabâchage. 

L’Ecran cinématographique est un dévorant. 

Et c’est là le danger du Cinématographe. 

Déjà, par l’envahissement des films étrangers qui nou 
copient quelque peu, ôn a souvent, au Cinéma, dans le dé- 
roulement du programme, la sensation du déjà vu. : 

Pourtant nous nous sentons rassurés, en ce sens, qu en 


| Société Internationale 
inématographique = 


Direction : L. HENRION 


| 5, Bug de Provence 
PARIS 


N’achetant que 


(«=>») 
(«>») 
les meilleures - 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


Sos judicieusement 


choisies, les 


+ programmes sortant 
N ares EVIL de notre Agence 


Seul autorisé 


sont forcément 


| à 
sm D les plus intéressants 
e THOPTROP TNT ON UP TDUN To UD) © DURE UDUD TUTO UD 
PARIS RE A GEAR Te RE 
ACHAT, VENTE & LOCATION 
RL R de tous les bons Films 
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dehors des scénarios tirés des chefs-d’œuvre de notre littéra- 
ture dramatique, on peut encore citer des œuvres impor- 
tantes, et tout dernièrement parmi celles-ci : 

L’Aïeul, Le Cœur pardonne, La Sonate du Diable, La Poupée 
Tyrolienne, Le Mariyr d'une Mère, Le Miracle de Noël, Le 
Marlyr Calviniste, Les Doigls qui voient, La Mort de Cambyse, 
Devant le Génie, Les Deux Noblesses, etc. ; dus à la plume ima- 
ginative et experte de M. Bureau Guéroult, l’un des auteurs 
appréciés de la S. C. A. G. L. 

Ce qu’il importe de souligner dans ces scénarios, c’est 
qu'ils ‘ont présentés sous une forme attrayante, que l’idée 
reste neuve quand même, et qu'un intérêt puissant s'en 
dégage toujours. 

Mis en scène par des hommes d’un talent sûr, j'ai nommé 
MM. Capellani, Caillard, Danola, attachés depuis longtemps 
au théâtre de la S. C. A. G. L., ces scénarios apparaissent 
comme des films d’une valeur incontestable et d’ailleurs 
incontestée. 

Et c’est pourquoi nous nous plaisons, aujourd’hui, à atti- 
rer l'attention des fabricants et des exploitants, sur les pro- 
chaines productions cinématographiques de M. Bureau 
Guéroult, certains qu’en allant vers les scénarios de cet 
auteur, ils s’affranchiront du déjà vu, ce rabâchage si reduuté 
du public et si contraire aux intérêts du Cinématographe. 


D ONVAD CAVAI CNY AD CNY D CNY AI CAN CV D Con VAT Con Va 65 
: Pays d'origines des Articles brevetés 


Beaucoup d’objets et de machines brevetés sont marqués 
de lettres, numéros ou abréviations. On peut reconnaître à 
ces signes l’origine de l’objet car dans chaque pays ces indi- 
cations sont différentes soit à cause des lois qui les exigent, 
soit simplement par coutume. 

Aussi croyons-nous intéressant de donner ci-après, suivant 
le dictionnaire des Brevets de J. Gevers et Co, le tableau des 
mentions qu’on voit le plus usuellement, en indiquant en 
même temps le nom du pays que décèle la mention : 


Allemagne. D. R. P. N°..., s'il s’agit d’un brevet 
d'invention; et D. R. G. M. No..., s'il 
s’agit d’un modèle d'utilité. 

Autriche. OPANCE 26 

Belgique. BreveriNoise 

Canada. Patented, suivi de l’année... 

Brésil. Patente No... 

Danemark. Dansk Patent No. 

Espagne. Patentado en Espana Ne... 

France, Breveté S. G. D. G. 


Grande-Bretagne 


et Colonies. Patent N°.., et l’année. 


Hollande. Nederlandsch Octroi No... 

Hongrie. Ung. P. No... 

Italie. Brevettato et le No... 

Japon. La date et le numéro (en japonais). 

Mexique. Privilegiado en Mexico N°... 

Norwège. Norsk Pat. No... 

Portugal. Privilegiado Pat. N°... 

Roumanie. Brevet de inventiune Regal Roman No..., 
ou bien B. F. G. G. N°, et armoiries 
de Roumanie. 

Russie. Brevet No... (en russe), ou breveté en 
Russie No... 

Suède. Svensk Pat. No... 

Suisse. La croix fédérale et le N°... 

Australie. Patented No et date. 

Etats-Unis. Patented No et date. 

Turquie. BSD: 


J. GEVERS ET C0, 
70, rue Saint-Jean (Anvers). 


Aux Prospecteurs du Cinémi 
je 


Il existe des régions en France dans lesquelles est 
cinéma sévit à la manière d’une épidémie. Il ef 


* d’autres, au contraire, où il n’y en a aucun. 


Pourquoi ? x enl 

Il est certain que toutes les régions intelligem $ 
travaillées peuvent: devenir fécondes. Nous som des 
persuadés qu’en les signalant, nous ferons naître 
initiatives intelligentes et courageuses qui sauf0 
tirer profit. R 

C’est pourquoi nous republions la liste des villes ne 
il n'existe pas de cinémas permanents. Mais LE 
saurons gré à nos lecteurs de vouloir bien nous Le 
part des modifications qui pourraient s'être produi 
depuis l’année dernière. 

Notre liste a quelques mois de date. Nous 
blions pour complaire à de nombreux lecteurs, 
en garantir toutefois la rigoureuse exactitude. 


nt € 


a pi 
sa 


Villes Françaises où il n'existe aucuf 
Cinématographe 
Deuxième liste : 
(Suile) 


Cher 


Saint-Amand-Montrond, 8.326 habitants, 277 x 
mètres de Paris. 


10- 


Corrèze ï 

5 ë , f191 

Brive, 10.406 habitants, 475 kilomètres de Fe 
éléctricité. — Ussel, 4.603 habitants, 438 kilome 


de Paris, électricité. 
Côtes-du-Nord 


É $ ; FR 5 
Guingamp, 0.252 habitants, 402 kilomètres de Fa 
électricité, gaz. 


Creuse 5 
2 : . À 199 
Guéret, 8.083 habitants, 328 kilomètres de P | 
électricité. — Bourganeuf, 378 kilomètres de De. 
électricité. — Aubusson, 7.067 habitants, 371 kilo 
tres de Paris, gaz. 
Deux-Sèvres :s 
. ô à 191 
Bressuire, 5.120 habitants, 356 kilomètres de  - 
gaz, électricité. — Parthenay, 7.500 habitants, 302 
lomètres de Paris, gaz, électricité. 
Dordogne ï5 
Ribérac, 3.520 habitants. 502 kilomètres de PES 
— Sarlat, 6.535 habitants, 536 kilomètres de PA 
gaz. 
Doub 
s pa” 


Montbéliard, 10.284 habitants, 485 kilomètres de 
ris, gaz. 
Drôme 
Montélimar, 13.351 habitants, 644 kilomètres de 
TIS, Laz. 


pa 


Eure pa’ 

Les Andelys, 5.715 habitants, 80 kilomètres de 2 

ris, gaz, électricité. — Bernay, 8.150 habitants, 159 

lomètres de Paris, gaz, électricité. Louviers, 10: 

habitants, 115 kilomètres de Paris, électricité, 87" Da 
Pont-Audemer, 5.008 habitants, 172 kilomètres de 

ris, électricité, gaz. 
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(A suivre): 


. OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE | 
MECANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématoéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


ur positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATERIEL se DÉVELOPPEMENT 


âssis, Gad En Te uves, Potences, 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par'réflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc: 


Anciens Etablissements Lucien  PRÉVOST 


Soci ar He u Ca Capit tal de no Fe me 
SIÈGE SOCIAL, A PARI 
54, Rue Philippe- dt Girard, 54 
Téléphone 445.14 Adresse Télégr. : KINOMÉCA-PARIS 


Re LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


UN BEAU FILM 


Mint Rice CARL 
Dans sôn rêle de Lady BELTHAM 


AVIS 


Messieurs les membres de la Fédération Cinématogra- 
phique du Midi, qui désireraient souscrire pour le film Sou- 
venir tiré à l'occasion de la fête du 7 mai peuvent dès. 


Fantômas continue une carrière glorieusement fl 
commencée vendredi dernier dans les principau | 
théâtres cinématographiques de Paris. Cette pi 
originale, si habilement tirée d'un roman des plus 
populaires, par la Société des Etablissements Gall W 
mont, fut accueillie avec enthousiasme. La press® 
quotidienne elle-même, ordinairement revêche 1 :| 
Cinéma, lui prodigue des amabilités que nouer | 
saurions laisser passer sans les enregistrer fidé | | 
ment. Entre autres Comædia, le grand quotiqie | 
théâtral parisien, sous la plume de son critique 
cinématographique, écrit textuellement : 


‘“ FANTOMAS ” 


: QE a jeux 
« Fantômas » a commencé hier la série de ses audactl | 


exploits cinématographiques. Les brigades de M. Henniol 
restérent passives, mais les Parisiens applaudirent à la pi] 
le roman, l'œuvre de l'habile metteur en scène du film el ‘4 
farfaile interprétation. Ce fut partout un très gro 
SUCCÉS. 

M. Navarre est un Fantômas terrifiant. IL fait (TON 
dans son role d'une très réelle maïtrise. Quent à sa conmpliets 2} 
Lady Beltham, elle est tout simplement remarquable. % 

Lady Belibam tient l'écran pendant tout le second 4 Î 
Avec l'élégance et la majesté de la grande dame, Mme Fe 
Carl donne d'une manière impressionnante, à la fr 
fatale qu'elle incarne, le masque tourmenié de la cr 
nelle. , 

En composant ce personnage impénetrable, Mine Rata 
Carl justifie une fois de plus de qualités artistiques Pa 
cieuses. Comedienne experte, elle affirme dans un rôle de a. 
premier plan, hérissé de dificuliés scéniques, un talent 7 É 
consacré par une suite ininterrompue de créations ht 


des 


Co” 


rt 


reuses . 

EY nous rendons un juste tribut à la grande artisle 
Cinémas Gaumont en la presentant aux lecteurs de © 
maœdia », dans son rôle de Lady Beltham, après lavoir ‘à 
sincèrement applaudie vendredi dernier. 2104 


aujourd’hui s'adresser à la Société des Etablissements GA 
mont, agence du Sud-Est, 1, rue de la République, Mar 
seille. 4 

Cette: bande dont la longueur est de 45 mètres enviro 
sera livrée aux acheteurs dans l'ordre de la réception 
commandes. 


pe 


LE BOSSU 


LES GRANDS & rl {LUS POPULAIRES 


19, BOULEVARD SAINT-DENIS — PARIS 


Immense succes | succès ! Énormes recettes ! recettes | 


Le Pefif Parisien Lagardère 


GRAND DRAME de CAPE et d'ÉPÉE -- Longueur : 1.200 mètres 


Re 


D'après le Célèbre Ron de Paul FÉVAL 


M. Henri KRAUSS dans le rôle de LAGARDÈRE 


Ke grande affiche 2740 <x 3720. 
Superbe | 2 affiches illustrées 1720 * 1760. 
| A affiche 0780 »< 1760. 
Réclame 1 affiche demi-colombier illustrée. 
Notices format journal, Brochures, etc. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DU CINÉMA 


he: UB Concessionnaire Général 
1e Rue tee à en | 


C.] BELOT * ue tL LANSAC “an 
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SUR L'ÉCRAN 


ES DER — 


Et l'on revient toujours. 


Notre excellent ami, M. Monat, est rentré à Paris, après 
une cure de soleil sur la Côte d'Azur. Les nombreuses rela- 
tions qu'il possède dans la cinématographie se réjouissent 
avec nous de son retour. 

Rappelons que M. Monat est un professionnel expérimenté. 
Il possède à fond le mécanisme de la location qu'il eut le 
loisir d'étudier au cours des différentes entreprises qu'il 
dirigea toujours avec un rare bonheur, tant à Paris qu’en 
Province. Et si une inquiétante maladie, aujourd’hui vaincue, 
retint un moment notre excellent collègue éloigné du mar- 
ché du film, il a pris part de loin à toutes ses manifestations. 


M. Monat reprend donc sa place dans l’armée active du 


cinéma. Sa santé, un moment ébranlée, est complètement 
rétablie. Notre ami est libre de tout engagement. Il possède 
des réserves d'énergie et d'activité accumulées pendant son 
long repos. C’est pourquoi, en annonçant la rentrée de 
M. Monat, nous nous faisons un strict devoir de signaler 
sa disponibilité. Il est quelquefois difficile de trouver un 
collaborateur habile et les professionnels de la valeur de 
notre ami sont trop précieux pour jouir de longues va- 
cances. 

Notre ami habite, 24, rue Ernest-Renan, Paris. Il exami- 
nera de grand cœur toutes les propositions qu'on voudra 
bien lui soumettre. S 


se 
La Pentecôte. 


Ces jours-ci la cinématographie a triomphé sur toute la 
ligne et pareille à la colombe qui descendit sur les apôtres, 
la fée électricité a tenu sous son charme les nombreux 
fidèles emplissant les innombrables salles de spectacle de 
Paris et de Province. C’est la faute à la température, nous 
direz-vous, laquelle ne favorisait guère l'exode à la cam- 
pagne. C’est entendu, mais tandis que naguère les citadins 
étaient condamnés à passer les jours de pluie au logis ou 
dans les cafés et d’ingurgiter force bocks et apéritifs et de se 
lever le lendemain matin avec un mal aux cheveux effrayant, 
ils ont la joie d’assister, maintenant, aux représentations 
cinématographiques dans des salles confortables et de s'offrir 
à peu de frais un spectacle intéressant, amusant et instructif. 

Les voilà les avantages du cinéma! 


Se 
On ouvre. 


La direction du Bon Théâtre dont le siège est 32 fer, quai 
de Passy, vient d'ouvrir 10, rue François-Ier, en plein quar- 
tier des Champs-Elysées, le Bon Cinéma. Dans l'immeuble 
occupé naguère par la chapelle provisoire des Augustins 
de l’Assomption et où étaient, tout récemment encore, ins- 
tallés les pneus Sanson, on peut voir une salle coquette- 
ment aménagée où seront données des représentations du 
meilleur goût. Notre excellent confrère et ami, G. Michel 
Coissac, qui en est le voisin, pourra peut-être nous tuyauter 
plus complètement. En attendant, nous faisons les vœux les 
meilleurs pour le succès du Bon Cinéma. 


.ne doutera plus du succès qui attend notre excellent collé 


# 
* + 


M. Jean Coutant, directeur du Splendid Cinéma de Saint 
Dizier, quitte cette ville par trop réfractaire au cinéma: ji 
Il nous avise qu’il installe à Montluçon (Allier) un mage 
fique établissement pourvu des conforts les plus modern e 
Si nous ajoutons que M. Jean Coutant a chargé la ul 
Location Gaumont de l’organisation de ses spectables 
2] 
auprès du public Montluçonnais, jusqu'ici privé 


de tou 
distraction. 


Li 
+ + 


On annonce à Dijon l’ouverture d’un nouveau ciné? 
place d’Arcy: Get établissement construit avec tous les 69 
forts modernes pourra abriter 1500 personnes. 

On parle aussi de l’installation imminente d’une $ 
cinéma à Etretat. 


alle de 


a 


Toujours les interdictions. 

Le Préfet de la Loire vient de prendre l'arrété suivant : À 

Considérant que certains établissements présentent L 
public des spectacl:s, exhibitions, vues ou projections Es 
matographiques. ou autres, constituant soit une pt 
scandaleuse, organisée autour du crime, soit l’étalagé 
pratiques malsaines, répugnantes ou immorales ; tran- 

Considérant que la dignité humaine, la moralité et la frets 
quillité publiques doivent être défendues contre ee 
pernicieux des exhibitions de cette nature par la prohiPl 
de celles-ci : 

Arrête : \yle 

ARTICLE PREMIER. — Sont interdites, en tout lieu ace 
au public, dans le département de la Loire, toutes repré 
tations, exhibitions, vues ou projections cinématograP Paxé- 
ou autres, reproduisant ou figurant les agissements ou épu- 
cution des criminels ou des pratiques immorales et P 
gnantes; 

Sont notamment visées par cette prohibition : 


ae s : ten” 
Les vues et projections reproduisant des crimes, at 
tats, vols à main armée, actes de banditisme, etc. ; 
Les vues et projections d’exécutions capitales ; ques 


Les exhibitions dites d’ « Hommes ratiers » et les 
ou projections cinématographiques ou autres représentan 
pratiques de ces individus. 


"une 
ART. 2. — Le présent arrêté devra rester affiché CE 
manière apparente dans tout lieu de spectacle, d’exhibl" 4} 
ou de projection, permanent ou occasionnel, tant 4 
demeurera ouvert au public. 


s 
«D | 


les 


ER 
Le Préfet de la Seine-Inférieure a également Pr ns 
l'exemple de quelques-uns de ses collègues, un arrêté ju 
le même sens, interdisant, sur toute l'étendue du déps 12 
ment, les représentations cinématographiques d'actes €F 
nels et d’exécutions capitales. 


L 
SR A PR PE Nm 


Le Préfet de la Meuse suit le mouvement, il a pris aussi 

‘On arrêté : 

a p ISLE PREMIER. — Les représentations d’actes criminels 
d'exécutions capitales par les films cinématographiques 


$ Ë É : 2 
Ne et démeurent interdites dans toute l'étendue du dépar- 
ent, 


» . 
Ge eSE ès bien, mais pourquoi iinterdit-on pas les rela- 
mange *Ctés criminels et d'exécutions capitales à tous les 
édit: S quotidiens qui spéculent là-dessus pour tirer des 
ons spéciales ?. 


se 


Le prix du film. 

so du ici les fils ont été vendus au mètre. Quelle que 
LS d'une pièce cinématographique, le prix était 
on lable. Mais ce système semble avoir fait son temps et 
Ï Parle maintenant dans certains milieux précurseurs du 
Vendu à la pièce — sans intervention de métrage. — 
Go Mèrierait sans doute les auteurs de scénarios cinéma- 
ne phiques à demander uné participation plus effective 
Quoi € succès commercial de leurs pièces. En tous cas — 
| Qu'il arrive — cela provoquera de graves perturbations. 


Je 


Ceci 


M Déplacement. 
Mens, LÉO" Gaumont, directeur de la Société des Etablisse- 
N Gaumont, s’est embarqué vendredi dernier pour 
W-York. 
» se 

le A Pau. 

Inéma-Palace que vient d'installer la Société du Ci- 
clic A ational est une salle magnifique, digne de la riche 
d'avoir £ qui séjourne dans cette ville. L'inauguration vient 
Ir lieu et toutes les notabilités y assistaient. 

Gnsesr nos compliments à M. Benoîit-Lévy, président du 
délé » d'administration ; à M. Bourdilliat, administrateur 
recule » €t à leurs collègues, car ces messieurs n’ont pas 
d'un < devant la dépense pour doter une ville ravissante 

. ablissement luxueux. 
Gplois> Cité du Cinéma National continue d’ailleurs à 
&ram er la salle du cirque, où elle passe avec succès le pro- 
Me Pathé depuis plusieurs années. 

a 

L Un record. 
Mon ason Ambrosio vient de céder l'exclusivité pour le 
la Ph € entier du grand film : Les Derniers jours de Pompei à 
lg °tOdrama de Chicago, moyennant le prix de 250.000 dol- 


tous Helfer, représentant parisien de la Maison Ambrosio, 
lectenP Prend cette nouvelle en nous priant d’en aviser nos 
rs, 


Je 
Enfin! 
levar a rait que le légendaire Café du Pont-de-Fer, 14, bou- 
OiSsonnière, autour duquel tournent depuis si long- 
€S lanceurs d’affaires parisiens, va définitivement 
Place à un somptueux cinéma. 


= 


€m s 
Céder Ci 


Convocation. 


L'Un: : 
Empnion Amicale du Cinématographe (Sté Mutuelle des 
Enérahe de Cinéma) convoque ses adhérents en Assemblée 
arts € le 18 mai, à 10 heures précises, 66, rue de Bondy, 
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Les villes sans Cinémas. 


Un de nos abonnés nous signale qu'il n’y a pas de cinéma 
à Guingamp, sous-préfecture des Côtes-du-Nord. Les habi- 
tants de cette localité sont très amateurs de ce genre de 
spectacle. Ils font fête aux très rares cinés de passage qui 
sont toujours pris d'assaut et réalisent des recettes relative- 
ment élevées. 
L'OPÉRATEUR 


CINÉMATOPHOBIE 


Les journaux cinémalographiques allemands sont très amusants 
à lire en ce moment. Ils continuent à guerroyer contre le profes- 
seur Dr Brunner, qui occupe une situation prépondérante dans 
l'Administration de la censure, Ce Monsieur, ainsi quil fut dit 
déjà précédemment dans Le Courrier, non content de manier les 
ciseaux de dame Anastasie avec une dextérilé qui ferait pâlir 
d'envie plus d'un secrétaire de rédaction, d'être conférencier anti- 
cinématographiste enragé et d’avoir, dans de nombreux cas, donné 
des preuves de sa prévention — pour ne citer que le merveilleux 
film de la Maison Pathé Les Misérables — nourrit encore le 
dessein de combattre la projection animée par une série d'articles, 
dans lesquels il passerait en revue les prétendus ravages du cinéma 
dans les principaux pays d'Europe el d'Amérique. Mais le plus 
curieux de l'affaire est que la maison d'édition de Berlin s’est 
adressée aux grands fabricants de films pour qu'ils soutiennent de 
leurs réclames et annonces cette tentative aburissaile du Dr Brun- 
ner. Vous voyex d'ici le degré d'énervement de nos confrères 
d'outre-Rhin qui tous ont déjà eu maille à partir avec le tro 
célèbre professeur anticinémalographiste. Aussi l& maison d’édi- 
tion a-t-elle dû mettre les pouces devant le boycottage en règle que 
lui déclarèrent les intéressés, w'entendant absolument pas nouer 
les verges que leur destinait M. Brunner. Et puis que veut-il 
démontrer, l’homme aux ciseaux? l'accroissement de la criminalité 
et de la luxure? Comme s'il n'y avait pas eu de tous lemps des 
bauts et des bas dans la vie des De ce dont ne furent pas 
même exempls les pays les plus calhohques. Qui est-ce qui prouve 
que nous vivons dans une pou à lension plus élevée, «u moment 
qu'il saule aux yeux que la presse quotidienne préle aux événe- 
ments du jour el de peu d'importance une exagération dont on ne 
se doutait guère il y a quelque temps. Heureusement que le ciné- 
malographe a les reins solides et n’a plus à redouter les guépes. 

N. Lrez. 


ARR ARR RSR SR ARR 
AI IMMEUBLE Pouvexn cé 1300 places I faut 


300.000 fr. Ai également plusieurs salles spectacles à louer. Paris, 
Province, Modéi, 55, faubourg Saint-Denis. Matin sur rendez- 
vous. (20) 


VENDRE A LY au centre de la der grande 
A N fauteuils, galeries, VON sue, à RER MO He 


seignements, photographie. S’adresser : Vaurs et Coquet, 14 rue 
Victor-Hugo, Lyon (20) 


A VENDRE Exploitant désire céder matériel cinémato- 
graphique complet pour exploitation volante 
et comprenant une automobile 16 HP génératrice d'électricité et 


tous les accessoires projections. Bonnes conditions. Ecrire d’ur- 
gence au Courrier. qui mettra en rapport. (20) 


ANCIEN ARTISTE lyrique et dramatique, bon mu- 

sicien, ex-directeur de théâtres 
et casinos balnéaires, désire situation dans cinéma, casino, etc. 
Debuy, 10, rue des Gardes, Paris. (20) 
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Le Scénario Français 


Récemment un de nos confrères parisiens, 
notre excellent ami Des Angles, ébauchait dans 
les colonnes de Comœdia les grandes lignes d’une 
Société idéale, susceptible de grouper les intérêts 
des Librettistes du Cinéma afin de les mieux 
défendre. 

Il nous est agréable d'apprendre aujourd'hui 
que cette Société n’est pas une vaine ütopie. Le 
rêve prend corps, il est réalisé d’un coup de 
baguette par deux de nos collègues les plus sym- 
pathiques sous les espèces du Scénario Français. 
. Voici d’ailleurs le bulletin de naissance de la 
nouvelle Société, signé de ses parrains : 


Lettre de M. Edmond Bretel 
ct René le Somptier. 


Paris, le 14 Mai 1913. 


Nous avons le plaisir de vous faire part de la naissance d’une 
Société de Librellistes, ayant pour but de prendre en mains les 
intérêts de nos confrères les Auleurs et de les faire valoir commer- 
cialement el artisliquement. Nous l'avons fondée sous le nom de 
Scénario Français ef, si vous w’en avex pas élé averti, c’est que 
nos bureaux ne sont pas encore aménagés, et qu'il nous est par 
conséquent difficile de recevoir MM. les libreltistes. 

Le Scénario Français recevra en dépôt tous les scénarios. 

Le nom de l'auteur, le titre el la date du dépôt seront immeé- 
dialement Iranscrils sur un registre. Chaque scénario portera un 
numéro d'ordre détaché du même carnet à souche qui nous servira 
à délivrer les reçus. 

La durée du dépôt dans notre maison sera d'un an; l’année 
élant expirée, les auteurs devront relirer leurs scénarios ou 
acquiller les frais d’une pelite redevance. 

MM. les librettistes comprendront aisément toutes les facilités 
que peut leur procurer un lel système pour se défendre contre le 
Plagial. En même temps qu'ils déposeront leurs scénarios, les 
auteurs devront nous remellre un résumé d'une quinxaine de 
lignes exposant le sujet développé. : 

Nous entrerons en relations avec loules les maisons d'édition 
françaises et étrangères, el nous leur proposerons les scénarios au 
prix fixé par l'auteur lui-même. 

Comme vous le voyez, les jeunes auteurs trouveront, gräce à 
nolre maison, un débouché facile, et MM. les melteurs en scène 
pourront se mellre à l'abri des innombrables visites qu'ils évilent 
si difficilement aujourd'hui. 

Nous vous laissons le soin, monsieur, d'expliquer comment nous 
pourrons ainsi assurer la prépondérance artistique du goût fran- 
COS 


Agréex, elc. Edmond BRETEL. 


René LE SompPTiEr. 

Il est fâcheux que ces Messieurs aient omis de 
nous donner leur adresse. Mais s’il se trouve dans 
notre clientêle des librettistes que cette idée inté- 
resse, ils pourront adresser leur correspondance 
au Courrier où elle sera tenue à la disposition de 
MM. Bretel et Le Somptier. 


Dernière Heure 


UN INCIDENT 


plie im : : Jus 
Le marché parisien du film devient chaque A 
important, et le Consortium où les nouveautés sont prés 


t de Ja 
cesse» 
encel 


tées réunit maintenant, au grand complet, tout le lo 
production mondiale. Le métrage augmentant sans 
le Syndicat dut prendre d’abord la décision de comm É 
les projections le matin, et surtout de faire strictement 1e 

pecter l’horaire établi par ses soins dans intérêt EE 

MM. les Editeurs furent prévénus, à maintes rep 
On leur signala que le moindre retard détraquait l'hoïâ nu 
complet et provoquait miile désagréments tant aux Dire 
teurs qu'aux Editeurs placés, à leur tour, en fin de liste- L 

L’indiscipline est si grande dans notre malheureuse a 
poration que ce simple essai de réglementation devait pa 
voquer un petit scandale. Mardi dernier, en effet, une Re 
prise de location qui représente en même temps ques ï 
marques étrangères, étant inscrite pour commencer la p 
sentation de ses films à 1 heure 30, n’arriva qu’à 2 heures ! ‘ 
Conformément au règlement établi au Consortium, En. 
jection des nouveautés de cette Société fut interrompue ‘1 
fin du délai à elle imparti, de manière à permettre à la A 
son notée à sa suite, de projeter à son heure et de conÿ 
ver l'équilibre de l’horaire. 

11 y eut alors au Consortium des cris et des grinc 
de dents. Un employé de l’entreprise de location pr 5 
perdant tout sang-froid, dépassa même les plus strictes 
mites de la bienséance. Il adressa aux délégués du SY à 
cat, en termes violents, une protestation injustifiée, €t ve 
grand bruit autour d’un incident dont nul ne se se 
aperçu, sil n'avait été précisément soulevé par ces 
même qui aurait dû s’appliquér à trouver quelque arrang 
ment amiable. sde. 

Je ne veux pas insister sur l’incorrection d'un tel prof”. 
Tous les gens sensés le blâmeront avec moi, mais Fa 
devons en tirer une morale et profiter de cette oc 
pour prier MM. les Editeurs et Loueurs qui présentent; ji 
commun, leurs nouveautés au Consortium, d'arrivée 
l’heure fixée. Toutes ces Maisons possèdent un person? 
nombreux et dévoué. Elles ont communication à tel 
de l'itinéraire, il leur suffit de donner une consigne 
melle et de la faire respecter. à 

Rappelons-nous que l'exercice de la liberté indiv 
cesse pour chacun de nous au moment où elle paralyse 
de la collectivité. Dans cette circonstance particulière, 
donné que chaque maison possède un temps déterminé P° 
passer ses nouveautés, elle peut arriver à l’heure que Les 
lui semble, mais n’a pas le droit d’empiéter sur les 1e 
imparties aux autres maisons et de détraquer d’un pou 
l’autre un itinéraire exact, laborieusement établi. 

Et je tiens à féliciter publiquement le délégué d 
cat de la fermeté et de la dignité dont il fit preuv 
dernier. à 


ement 
écitéts 


iduelle 
celle 
tant 


ï syndi 
e mardi 


C. Le 


Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


CINES 


LA FEMME EST UNE OMBRE: 
Comédie dramatique. 


M. Niel, le richissime américain, laisse en mourant 


l 
& testament suivant : 5 


.« J’institue ma femme Hespéria Neil, née 
Strong, unique héritière de toute ma for- 
lune. 

« Au cas où elle se remarierait, elle ne 
devra épouser qu'un millionnaire. Différem- 
Ment, toute ma fortune reviendrait à mon 
Cousin Daniel Burns. » 


Leu après, pensant atténuer sa douleur par les mille 
l Ponts d'un long voyage, la jeune veuve part pour 
u ne Daniel Burns, son cousin, dont les clauses 
| Stament lui ont fait un ennemi, appartient au 

Son rernational de l'Epervier. Il songe à détourner 
le + profit les millions de sa cousine, en s’assurant 
Ce eours d'un des membres de l'Union, Lachapelle : 
d “Ci est sans fortune et il le charge de se faire aimer 
Ma: Cousine. 

un Le celle-ci se soucie peu de lui, toute occupée par 

“. ses voisins, Paul Zante. 
indi ji Zante, qui a perdu toute sa fortune au jeu, est 
pi tent à la sympathie d'Hespéria. La jeune femme 
ne au jeu et décide de le suivre. 

C'est pue départ de Zante, Hespéria le poursuit et 

cg ,ientôt à travers l'Europe, la folle randonnée de 

Pa lois êtres. 

2 Zante achète des billets de loterie. 
Resp urin, lors d'une promenade à cheval, il rencontr?> 
He” pour la première fois depuis longtemps il 

ü R ppé de sa beauté. Peut-on résister longtemps à 

&ens Dee jolie femme ? Un flirt s’esquisse. Les jeunes 

PossegePangent quelques billets, et une fois, Zante ne 
Burn ant pas de papier écrit sur des billets de loterie. 
l'é $ et Lachapelle, toujours aux aguets, ont surpris 
de Perse des billets entre les jeunes gens et décident 
Us Aemparer afin de rendre public leur flirt. 

emandent aide au Directeur de l'Epervier de 

Ville ” et Hespéria s'étant peu après rendue dans cette 
Partie St invitée à une partie de football. Pendant cette 

mn Lachapelle s'empare du $ac à main d'Hespéria, 

à y, Celle-ci, prévenue par un groom, sé met aussitôt 
'epr Poursuite du voleur et est assez heureuse pour 

Endre le sac. - 
Mar rclque temps de là, Burns, apprenant le prochain 
Te de sa cousine et de Zante, croit déjà posséder 

I \illions de Neil. 

tion î en hâte féliciter Hespéria ; dans la conversa- 

dés Em croit de son devoir de lui laisser entrevoir que, 

Céder als possesseur de l'immense fortune, il lui con- 
SSpért Le tiers de l'héritage. A sa grande désillusion, 

dej T1a lui annonce que Paul Zante, heureux gagnant 

Otérie, est deux fois millionnaire. he 
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UN MATCH: Comédie. 


Louis Vidal, sportman accompli, présenté à la fa- 
mille Vernier, gagne la sympathie de Mlle Jeanne Ver- 
nier. Cette heureuse aventure lui attire l'aversion du 
baron Saveri qui convoite la main de la jeune fille. 

Celui-ci ne tarde pas à provoquer Louis. Un duel s’en 
suit, heureusement sans conséquences, mais l'angoisse 
dé Jeanne durant la querelle, n’a fait qu'augmenter 
son affection pour Louis. ; 

. Lorsque M. Vernier apprend l'amour des jeunes gens, 
il se refuse à les unir, le sport ne nourrissant pas son 
homme. $ 

Louis entreprend de lui prouver le contraire. 

Il essaie de l'automobile, du football. Un match lui 
procure enfin l'occasion tant attendue, et à peine remis 
de la lutte, il peut, tout joyeux, adresser à M. Vernier 
le télégramme suivant : 


« Ai gagné 30.000 francs. Souvenez-vous 
de votre promesse. » 


Devant un si beau résultat, M. Vernier s'incline, à 
la grande joie des jeunes gens. 


PATACHON SOMNAMBULE: Comique. 


Dans l'ombre complice de la nuit, afin de se procurer 
à diner au détriment de ses voisins sans attirer l'atten- 
tion de la justice, l'ingénieux Patachon déambule par 
les rues et les. toits. 

Cet accès de somnambulisme lui attire maintes aven- 
tures-fort comiques. 

Je 


CÈLIO 


— 


LA TERRE PROMISE : Drame. 


M. Grâce, roi de la Bourse, ami du premier ministre, 
ayant entendu parler des richesses de l'Ungada, décide 
de coloniser ce pays et de le donner à sa patrie. Il offre 
son concours au premier ministre, mais le Conseil 
d'Etat est hostile à la colonisation de l'Ungada. Ce que 
voyant, M. Grâce décide d'entreprendre seul l'œuvre co- 
lossale. 

Georges Tealove, jeune ingénieur, lit dans un jour- 
nal l'annonce suivante : 


« On demande un jeune ingénieur des 
mines : William Grâce, banquier ». 


11 se présente chez le banquier. 

Celui-ci l'équipe et plein d'espoir, Georges part pour 
pour l'inconnu merveilleux et terrible. 

Six mois après, Georges pénètre dans le centre de 
l'Afrique. Vainement il cherche la mine d’or. : 

Dans la métropole, Betty, Sa fiancée, n'ayant pas de 
ses nouvelles, se rend chez le banquier. Celui-ci la ras- 
sure et est charmé de sa beauté. Se rendant à l'impro- 
viste chez la jeune fille, il la surprend à chanter. Betty 
a une voix merveilleuse et le banquier, heureux de l’ai- 
der, lui propose de la faire admettre comme chanteuse 
à l'Opéra. ; 

Pendant que Betty triomphe à la ville, Georges expé- 
die un dernier télégramme au banquier, le priant de 
lui faire parvenir les fonds mécessaires à la continua- 
tion de son entreprise. Sur un refus du banquier, dé- 
couragé, abandonné de ses hommes, seul sur l'immense 
territoire inhospitalier, Georges se dirige péniblement 
par petites étapes, vers un pays moins sauvage, d'où il 
pense se faire rapatrier. 


Dès son arrivée au pays natal, il apprend que Betty, 
chanteuse bien connue, est la maîtresse de Grâce. Il ne 
peut supporter cette idée et sans revoir Betty, il repart 
pour la contrée lointaine afin d'y triompher ou d'y 
mourir. Pourtant il écrit à Betty : 


« L'espoir de vous retrouver comme je 
vous avais laissée Ma poussé à revenir ici. 
Il ne me reste rien à faire. Mais je veux que 
vous connaissiez l'homme que vous aimez. » 


À la réception de cette lettre, la jeune fille comprend 
l'infamie de Grâce et l’accable de son mépris. 

Le banquier lui promet alors de lui ramener son 
fiancé. Il s'embarque, arrive dans l'Ungada peu après 
Georges, le rejoint et se met avec lui à la recherche de 
l'or, Ils sont. assez heureux pour découvrir une min» 
et quelques années après, Georges et Grâce reviennent 
dans la capitale. Ils sont riches. 

Georges et Betty, enfin réunis, oublient dans leur 
mutuelle tendresse les longues années de souffrance: 
qu'ils viennent de passer. 

Le banquier Grâcs ayant fait don de l'Ungada à son 
pays, se retire des affaires. Il est désormais le grand- 
papa de jolis bambins, enfants de Betty et de Georges. 


ES 


REX 


MÈRE | 


Norton, après un an de mariage, reste veuf avec un 
enfant à élever ; il le confie à sa tante et part em Eu- 
rope. 

La vieillé parente en prend grand soin et un jour, 
trouvant à sa porte un bébé du même âge, abandonné, 
elle le recueille et donne à sa petite nièce une cama- 
rade. 

Quelque temps après, l'enfant de Norton meurt. La 
tante, redoutant le chagrin du père, se décide à faire 
passer l'enfant recueillie pour sa nièce. 

Cinq ans après Norton revient. Il emmène chez lui 

la petite fille qui ne tarde pas à tomber malade, Une 
garde est appslée. Elle passe ses nuits et ses jours 
auprès de la petite. 
_ La fillette, habituée à ses soins maternels, lui voue 
une grande affection dont le père semble prendre om- 
brage et la convalescence ne s'écoule pas sans quelques 
difficultés. Norton est froissé d'entendre sa fille récla- 
mer la garde en l'appelant « sa maman ». 

L'infirmière comprend qu’elle doit partir. C’est pour 
elle un bien lourd sacrifice, car dès les premiers soins 
elle a reconnu, grâce à une médaille attachée à son 
cou, l'enfant qu'elle dût abandonner autrefois, forcée 
par la misère. Cependant elle est décidée à l’accomplir 
quand Norton recut cette lettre : : 


« Cher Robert, 


« Je n'ai plus longtemps à vivre et dois 
vous avouer que Marguerite n'est pas votre 
fille. Votre bébé mourut tout jeune et je lui 
ai subslitué ia petite fille de Catherine 
Moore, que j'avais recueillie. 
« Pardonnez à votre tante. 
Sophie. » ‘ 
‘Tout s'explique set-l’enfant, intuitive comme tous ses 
semblables, réunit les mains de Norton et de sa mère 
auxquels elle tend ses mignonnes joues à baiser: 


SASCHA-FILMS 


LA VALLÉE D'EISCHACK: Plein air: 


Merveilleuse promenade à travers le Tyrol. 
Photographie superbe. 


_ 


HEPWORTH 


TOTO ET SON FUSIL: Comique. 


4 A ss + èlE 
Toto ayant dérobé l'épingle à chapeau de Sa CON ‘ 
a causé mille désagréments à tous ceux qu'il a Fe 


trés. rs | 


Son espièglerie, restée impunie, a progressé, et, al PA | 
s'être-approprié le fusil de son srand-papa, il Font 


en campagne à la recherche de nouvelles victimes 
il évite encore le ressentiment. 
Que va-t-il nous réserver encore ? 


re 


NORDISK C° 


UNE FUITE A TRAVERS LES NUAGES 
M. Erard, avocat à la Cour de cassation, est un ad, ; 
saire absolu des idées modernes. Il refuse à CONSSE 
au mariage de sa fille Antoinette avec Edmond ces 
baut parce que le jeune homme est le champion 8 et 
idées modernes qui lui sont si insupportables. L GIE à 
dant Edmond ne se laisse pas rebuter si facilemen oi 
se dit que le meilleur moyen serait d'enlever 1 Je. 
nette et voyant dans un journal que le lendemae in 
dirigeable « Continental » va partir pour la ville rit 


il décide que la fuite aura lieu par ce moyen. U Re ‘4 
un billet à Antoinette dans lequel il lui fait part Lépers 4 
7? 


projet qu’elle approuve de tout cœur, Dans la nul LR 
lèvement a lieu dans des conditions très périlleuste ain ie 
Pendant ce temps, le père découvre la fuite. I igne” 
tement M. Erard envoie à une agence de renso ee 
ments un télégramme ordonnant de rechercher 5 si \ 
et de s'assurer de la personne des deux fugitifs, une 
ajoute : « Faites enfermer le jeune homme dan se ‘ 
maison d'aliénés. Il est fou. » Le vieil avocat Ce, 
dère en effet tout acte de liberté moderne commu 
sorte de folie. ar 
Antoinette et Edmond continuent leur voyage p pa | 
chemin de fer, mais à la gare, ils sont rejoints est, 44 
deux détectives munis de mandats d'arrêt. EdmO0D® 5e 
conduit dans une maison d’aliénés : Antoinette y pt 
compagne, dans l'espoir d'empêcher son interne, en. 
Toutes ses instances restent vaines. Edmond €,e 
fermé dans une cellule ; mais tout en lui refusa, sa 
rl | 
est CAR À 


verres, mais chaque fois Antoinette, au lieu de teu’ 
jette le contenu du sien dans la cheminée. Le DE mie 1 
devient de plus en plus ivre, et finit par s'endo pré 
Antoinette en profite pour se glisser dans sa ChaPe ma 
et peu après, revêtue de son costume, elle se ren ré 
maison d'aliénés et pénètre sans obstacles dan$ tant  : 
blissement et dans la cellule d'Edmond, lui appo # 
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Me et une corde. Ils s’enfuient enfin, et trouvent 

0 © Chez des romanichels. 

piques mois s’écoulent. M. Erard se sent bien seul 

M Sa fill. Il se repent maintenant de sa dureté et 
roche de n'avoir pas compris la manière de pen- 

€$ jeuncs gens. 

ie lent de recevoir @s l'Agence de renseignements 

RE phéche disant que toute trace des fugitifs est par- 
| nfin un jour Antoinette annonce à son père qu'elle 
al de Se marier avec Edmond et que son pardon 

éterait leur bonheur. Est-il besoin d'ajouter qu'il 

-laissa pas attendre longtemps ? 


> 


Société des Etablissements 


GAUMONT 


: Société anonyme — Capital 4,000,000 de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 


LES DENTS DE FER : Drame. 


1e est heureuse au château de l’Argonne, où le 
ê Ar OS0Y villégiature avec sa jeune femme et sa 
le soir ; un grand diner a réuni des amis et les 
Joyeux s'entrecroisent, parmi les cristaux fins 
hent la table, sous la lumière du grand lustre. 
Honne est allée mettre au.lit la petite Germaine, 
Participe pas encore aux fêtes de la famille. 
puyrette, pendant qu’on la déshabille, porte plu- 
& ‘5 ses mains à sa tête et se plaint d'avoir mal, 
h bonne l'observe ; les mains de la fillette sont 
LES et une toux rauque éclate tout à coup, déchi- 
à frêle poitrine de la petite fille. Après l'avoir 
€, Comme les symptômes inquiétants continuent 
me augmentent, la bonne affolée descend à la salle 
po et trouble la fête en faisant part à 
ra dé l’état de sa fillette. 
iner est interrompu ; on se précipite et le père, 
# né par la soudaineté du coup, constate que l’en- 
Phté 75 des symptômes réels et foudroyants de 


y Mère perd toute raison ; son désespoir est pro- 
d Peut aussi, lui, inspirer des craintes. 
D veur Brosny, après deux ou trois tentatives 
é Ulager l'enfant, s'arrêté découragé….. Le mal 
S Progrès rapides ; et la santé de la fillette ne lui 
Rec inspiré aucune inquiétude, il est parti 
: out. 
Malheureux a compris que le mal marche avec 
ayante vélocité, qu'il faut l’enrayer immédiate- 
non l'enfant est perdu. 
à Précipite au téléphone et appelle l'un de ses 
à un jeune, le docteur Marcel Prain, dont les 
à de laboratoire ont été déjà remarqués. 
osny !.. AIO L.. Mon cher confrère, c’est le docteur 
Ame Qui vous téléphone, du château d’Argonne. 
é louve dépourvu de tout devant un cas très 
tas de diphtérie. Venez, apportez sérum, trousse 
6 On : un retard peut être fatal. 
és téléphone est heureux : le docteur Marcel 
te Justement chez lui ; sa rude journée terminée, 
# AU coin du feu quelques instants de bon repos. 
e brome PEL qui vient détruire la soirée de calme qu'il 
3 €ttait, résonne à ses oreilles comme un ordre 
"71e, auquel rien ne saurait le soustraire. Il se 


si 


lève, se fait habiller, prépare sa trousse et y joint un 
flacon du précieux liquide, duquel dépend la vie de 
la fillette qu’il va disputer à la mort. 

L'auto est là qui l'attend ; il s'y jette, et la voiture 
dévore l’espace. 

Déjà, à travers les arbres de la forêt dépouillés par 
l'hiver, on aperçoit la blanche façade de la maison, 
qui paraît pleine de bonheur sous la clarté pâle d'un 
ciel de pluie, mais où cependant des êtres souffrent et se 
désolent autour d'un petit lit. 

L'auto roule à bonne allure ; maïs, tout à coup, sans 
que rien puisse le faire prévoir, la fatalité s'en mêle, et 
une panne survient qui immobilise sur la route, loin 
de tout secours, le lourd véhicule. 

Après un moment d’hésitation, le docteur Prain 
décide de ne pas Ss’attarder davantage. te 

— Je connais suffisamment le pays, dit-il au chauf- 
feur ;: je vais prendre à travers bois et je serai au 
château bien avant vous. 

Il part, sautant les fossés, courant sur l'épais tapis 
de feuilles mortes qui jonchent le sol. La maison blan- 
che grandit peu à peu à ses yeux : encore deux kilo-' 
mètres, et il va atteindre le but de sa course précipitée. 

Mais il trébuche sur une racine, lâche sa trousse et, 
pour amortir sa chute, porte les deux mains en avant. 

Un cri déchirant trouble la grande paix de la nature : 
un cri atroce de douleur, suivi d’un autre cri d'appel, 
mais sans attirer l'attention de personne.. 

Le docteur Prain, en tombant, s'est fait prendre 
l'extrémité d'une main dans les dents de fer d’un piège 
à loups, et il a, sous la douleur ressentie, perdu un 
moment connaissance. Heureusement cette défaillance 
est courte. En revenant à lui, le malheureux constate 
que deux doigts, l'index et le majeur, sont emprisonnés 
dans les dents du piège. Les os sont broyés, les chairs 
coupées, mais l’horrible mâchoire tient encore sa proie 
et le moindre geste pour l'en arracher cause à l'infor- 
tuné d'’intolérables souffrances. 

Il a poussé des cris d'appel, mais ils n'ont pas été 
entendus. Cependant, là-bas, derrière la facade de la 
maison si peu distante, un enfant meurt, faute du 
remède qui peut le sauver. 

Cela, le docteur le sent avant toute autre chose. Avant 
de songer à lui, il songe à cette existence, qui n'attend 
que lui pour continuer son cours et que son absence 
plus longue peut interrompre pour toujours. a 

Alors, il n'hésite plus. Atteignant sa trousse tombée 
près de lui, il l'ouvre, sort un paquet d'ouate, un bis- 
touri, et, avec un courage héroïque, féroce, il achève de 
qüe le piège. à commencé. Il libère sa main, puis, 


‘s'étant coupé les deux doigts atteints, il établit un pan- 


sement de fortune, ramasse sa trousse et reprend sa 
marche, poussé par le devoir, soutenu par le sacrifice. 

Au château, l'angoisse grandissait avec l'heure ; un 
second coup de téléphone a pourtant appris que le 
docteur est parti, en route pour le château, et qu’il 
devrait être arrivé. ARS. 

On envoie à sa recherche quand enfin il arrive, le . 
bras gauche en écharpe. 

En hâte on le conduit au chevet de l'enfant malade. 
Aidé de son collègue, il pratique la piqûre et, toute la 
nuit, lutte contre la mort. 

Au matin, là petite Germaine était sauvée. 

Alors, on songea-à questionner le docteur. 

_ Qu'avez-vous là, cher ami ? : 

I1 hésite, puis répond avec un sourire : 

— Ce n’est rien ! 

Plus tard seulement, on sut que cela était quelque ‘ 
chose. Et la petite Germaine avait pris en grande ten- 
dresse celui qu’elle considérait comme un second père: 

Ne lui avait-il pas sauvé la vie ? t 
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P. S. 32 — Bureau 9 : Comédie. 


Lionel est un garçon charmant, mais trop prompt au 
découragement. Parce que Jeanne Dormoy, sa fiancée, 
ne lui a pas écrit la veille .au bureau 9, sous la men- 
tion P. S. 32, le voici prêt à maudire la vie, les femmes, 
la clarté du jour et même tout ce qui constitue les char- 
mes de l'existence. : 

Jeanne Dormoy est une jeune fille charmante, bien 
élevée, qui sait qu'une demoiselle de son monde ne doit 
pas écrire à son fiancé sans l'autorisation de sa mère, et 
sans que celle-ci ait pesé tous les termes de sa lettre. 

Cependant, on a tant de choses à se dire et à s’écrire 
quand on s'aime, qu’il est souvent gênant de mettre un 
tiers dans la confidence. C'est en raison de cette vérité 
que les deux jeunes gens ont pensé avoir recours à la 
poste restante ; et c'est pourquoi Lionel, n’ayant rien 
trouvé au bureau 9, manifeste un profond décourage- 
ment et une sourde colère. i 

Pendant que le jeune homme trépigne, un vieux Mon- 
sieur, — un vieux qui se croit beau, ce qui est une 
aggravation d'âge — s'ennuie d'être seul. La solitude 
lui pèse douloureusement sur le cœur et pour la faire 
cesser, il emploie un moyen, banal en soi, mais qui 
réussit presque toujours. Il-envoie une petite annonce 
au Grand Journal, organe du matin, qui tire à treize 
millions d'exemplaires : 


« Monsier le Directeur 
du Grand Journal. 


Veuillez insérer dans votre prochain 
numéro la petite annonce suivante : 

« Un Monsieur d'un certain âge désirerait 
une jolie aventure d'amour. Ecrire P. S. 32, 
Bureau 9 ». 


‘Un bon de poste sert de signature à cette missive, 
qui permet au vieux beau de caresser de multiples et 
roses espérances. 

L'annonce, comme bien vous pensez, ne tombe pas 
impunément sur des millions de lectrices sans en émou- 
voir quelques-unes ; et quand, le lendemain, mais de 
trop bon matin, sans doute, le vieux beau se présente 
au bureau, on ne lui remet qu'une seule lettre, mais 
qui l’'émeut profondément. Il y a de quoi, jugez-en : 


3, rue Borel. 
Mon cher fiancé, 


Laissez-moi déjà vous appeler de ce doux 
nom. Veuillez venir demain vers dix heures. 
Maman sera en soirée chez les Dupont. 
Nous parlerons mariage. Ce sera charmant. 


Vous verrez ! 
Jeanne Dormoy. 


Bien que les choses lui paraissent aller un peu vite, 
le vieux marcheur se précipite chez lui et là, devant 
sa toilette, s'occupe sérieusement à réparer des ans 
l'irréparable outrage. Avec un peu de ceci et un peu 
de cela sur les joues, au coin des yeux, à la moustache, 
il croit avoir réussi : mais le malheureux s’illusionne... 

Pendant que le vieux marcheur se livre ainsi à des 
retouches, Lionel, à son tour, se présente au bureau 9 
et- réclame les lettres P. S. 32, bureau 9. 

On lui en remet un paquet et quel paquet ! Il est 
d’abord un peu surpris, mais l'impatience le fait passer 
outre et il ouvre la première lettre : ' 


« Ce-qui Mme plait en vous, dit cette Coï- 
respondante, c'est que vous soyez déjà d'un 
certain âge. Les hommes mürs sont, selon 
moi, bien préférables aux jeunes gens. C'est. 
beaucoup plus sérieux, plus réfléchi, plus 
sentimental : en un mot, bien moins du 
premier Mouvement. » 


: ! 
Lionel en reste éberlué. Quoi, lui, d’un certain 8603 


La colère lui fait perdre la raison. Il ouvre toute ses 
autres missives et toutes sont bâties sur le Me 
patron. Il est furieux... Il rentre chez lui, la soirée é 
déjà commencée, et écrit à Jeanne : 


Ma chère fiancée, 


Je ne comprends rien à cette avalanche 
de lettres. Je trouve tout à fait déplacé ce 
parti pris de votre part de me parler dans 
cette inexplicable correspondance, de re 
soi-disant maturité. Je suis jeune, Mademot- 
selle, et je me sens capable de prouver... 


Le vieux beau s’est mis sur son trente et un. Il espèris 
que les ombres de la nuit lui prêteront un prestige 4 
n'a plus, et le voici qui sonne au 3 de la rue Boït” 

il est introduit chez Mme Dormoy. L L sb. 

Cette dame est justement partie en soirée, laissal gi 
fillette à la maison et qui, tout émue, attend dans um 
ombre propice, l’arrivée de celui qu’elle aime. 

La porte s'ouvre ; la bonne annonce un Mon 
le Monsieur entre. ddr 

Il parle de son amour, de sa joie, mais Jeanne, "p 
prise par cet organe qu'elle ne connaît pas, al jus 
l'électricité et, devant cet inconnu qui ne comprend Le 1. 
rien à l'aventure, elle se met à pousser les hauts se du 

Justemént, la bonne revient, annonçant avec terre î 

_— Mademoiselle ! Voilà Madame avec M. Lion® des” 

Lionel est allé à la soirée, pour tâcher d’avo” 
explications de Mme Dormoy. #4 us 

La bonne a poussé le vieux beau dans une pièce P 
devant une fenêtre, en lui disant tout bas : re 

_ La fenêtre donne sur la rue. Sautez : c'est au 
de-chaussée — et filez vite ! tant 

Le vieux beau, épouvanté, se sauve. Mais, en sa tnts 
par la fenêtre, il tombe entre les bras de deux agen 
qui le conduisent au poste. af 

Le matin même, le Grand Journal avait publié l 
lant filet suivant : 


sieur d; 


UN MALFAITEUR 


La police est sur la piste d'un dangereuT 
cambrioleur qui a coutume de-s’introduiré 
la nuit, dans les maisons, avec une audacé 
extraordinaire. Ce redoutable malfaiteur 
cache sous une allure ronde et bonhomme 
des instincts véritablement féroces el... 


e- 
Les agents, le commissaire, croient tenir ce dang” 
reux malfaiteur et l'arrestation est maintenue. de #. 
Au Dépôt, où il est conduit, il charme les heures: qu. 
captivité en tressant des paniers et en méditan ‘ 
les traverses de la vie. ous. 
Enfin reconnu innocent, il est relaxé et Lionel éP 
Jeanne. à | 


| 
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L'ECRAN RADIUM 


Exploitants ! 
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Exploitants ! 


Références : 
TR EEE 


Fi Yous Yoixs serez d’un écran d’aluminium quel qu’il 
soit et si Vous marchez à 25 ampères, Üous poutez 
- marcher à 5 sur 


L'ÉCRAN RADIUM ’’ 


Si tous marchez à 40 ampères atec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


‘ L'ÉCRAN RADIUM 


6 ÉCRANS RADIUM 


Æ Æ# garantit 75 o/o d'économie €” 


de courant, atec une luminosité de beaucoup supérieure 
_ àtout ce qui est connu. —— 


ne Fe ÉCRAN RADIUM 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition. EEE EE Æ 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Loecation Gaumont 


28, ue des Alouettes, PARIS 


Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 


TÉLÉPHONE 414-23 — 440-97 — 451-13 re TÉL: CINELOKA, PARIS _ 


Cinéma-Théâtre GAUMONT ee Cinéma GAB-KA 


7, Boulevard Poissonnière La 27, Boulevard des Italiens 
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CECLLLCCOCECELECECECCPPECEECELECECCCCT CET 


RAPTIIIDIIIIIII LILI CCE CEELECLCELLELLE CELL EE ELLE LEE 


+ 
[Li 


50 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Le nouveau Condensateur 


SAVELENS 


à double baïonnette 


Modèle déposé 


SAUVE LES LENTILLES 


JR + + 


Démontage rapide 
Nettoyage facile 
Aération parfaite 


Grande économie 


RAR 


Demander la notice spéciale à 


G. Guilbert 


CONSTRUCTEUR 
4, Allée Verte, PARIS 


Tribune des Opérateurs 


Maintes fois, nos lecteurs nous ont adressé des 
demandes de renseignements sur des questions 
relatives à la projection, aux appareils, aux instal 
lations électriques, etc. Nous avons cru faire œuvre 
utile en ouvrant une boîte aux lettres dans laque! 
seraient publiées les demandes et les réponse 
chaque fois qu’elles offriraient un intérêt généra” 

Nous espérons que cette facilité que nous offrol 
à nos lecteurs, de compléter sur certains poil 
particuliers leur instruction technique, sera encol 
plus appréciée en leur confirmant que nous avons 
pu gagner pour la rédaction de cette rubrique 
M. Léopold Lobel, le technicien bien connu, dof 
l'ouvrage La Projection Cinématographique ( 
devenu rapidement populaire parmi les opérateul 
de cinématographe. Que nos lecteurs ne craignen 
pas d’abuser en nous posant leurs questions ! 


DEMANDE. — Pour installer à peu de frais un transformalei 
j'ai acheté d'occasion un moleur de 220 volis el 3 chevaux 4 
une dynamo de 60 volis et 45 ‘ampères et j'ai relié les deux ap} 
reils par une courroie. En éssayant de faire donner à la dy 
tout ce qu’elle peut, je ne puis oblenir que ÿo volls et 20 amer 
Quelle est la cause? Le moleur marche à 1800 tours et le 
mètre de la poulie est de 10 cm. La poulie de la dynam ph: 
même diamètre el d'après la plaque du constructeur elle doit J9 de 
1900 tours. Je ne sais si elle les fait réellement car je n'ai pis 
comple-lours. 
andé 


; : f 
Réponse. — La poulie de votre dynamo est trop 8 pouf 


c’est pourquoi vous n’obtenez pas le voltage voulu: : 
faire tourner votre dynamo à 1900 tours, le diamètre aid 
poulie doit être de 95 m. Si cela vous intéresse V6 
comment on fait le calcul. On multiplie le nombre de 5 jé 
du moteur par le diamètre de la poulie et on divise fe 
nombre de tours de la dynamo : 


1 8CO *< 0,10 
1 900 


— 0,095. 
à 

Même avec la poulie de 95 %, vous n’obtiendrez pee 
45 ampères car votre moteur est trop faible pouf cela: «cop: 
3 chevaux vous ne pouvez obtenir que 29 ampères env id: 
Si vous voulez savoir comment on fait le calcul, leve de 
on multiplie le nombre de chevaux par 736 et par Le rien 
ment de la dynamo qui doit être d'environ 0,8 et on 0 
les watts : 


3 < 736 X 0,8 — 1 760 watts. ui 
Vous divisez ensuite les watts par le voltage et 


obtenez les ampères : 
1760 
60 
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“COSMOGRAPH” 


Films de Vulgarisation scientifique : Spécialité de Films pour l’Enseignement 
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Dre 2e 9, Rue Mot, FONTENAY-sous-BOIS (Seine) 


Edmond BRETE 


Vont sortir prochainement : 


4 bande sur les Renards (130 mètres). 
4 bande sur le Boa (120 mètres). 


Une Opinion autorisée 


sur la Question du Droit d’Auteur cinéma- 
tographique. 


Extrait du rapport présenté par M. Adolphe Aderer, 
au nom de la Sous-Commission du Cinématographe, à 
la Commission des Auteurs dramatiques, 


I 
Qu'est-ce que le cinématographe ? 
(Suite) 


Mais le film cinématographique ne s’est pas contenté 
de ce rôle qu'on pourrait appeler « d'illustration ». 
Enhardi par son succès, il a voulu, comme un peuple 
ami, fara da se, et, rivalisant avec le théâtre, il s'est 
lancé. dans « l’action », dans l’action dramatique. Il 
s'efforce de représenter des drames, des comédies, des 
vaudevilles, des farces auxquels il ne manque que le 
dialogue pour ressembler complètement aux œuvres qui 
sont données sur les théâtres. 

Comment y parvient-il ? 

M. X.. imagine une histoire triste ou joyeuse. Il 
l'écrit, comme il l’écrirait sous la forme d’un scénario 
de pièce de théâtre. Il porte ce scénario à un éditeur 
qui l'accepte ou le refuse. Si le scénario est accepté, 
l'éditeur le donne à un metteur en scène, qui, quelquefois 
est aussi Pauteur primitif lui-même. Les décors sont 
commandés. Des artistes sont engagés. On les costume, 
s’il y a lieu. Ils viennent « répéter » le scénario jusqu’à 
ce qu'il soit bien au point. Lorsqu'il en est ainsi, les 


3 bandes de 100 mètres environ sur Paris pittoresque. — La Vie parisienne: 


4 bande sur les Serpents venimeux et constrictors. 


==. 


EE 


se 
AXE EE, 


La Maison, nouvellement installée, produit une série de Films scientifiques : les différentes 
Industries, Sites pittoresques. — Le travail très soigné et les actualités photographiques des 
bandes feront apprécier le Gosmograph à sa juste valeur. 


LS 


artistes, sûrs de’ leurs rôles, passent devant r'opjecti 
comme ils passeraient devant le public. L'objectif en 
gistre tous leurs mouvements et tous leurs 8€5°%; 
Lorsque le film est, selon l'expression consacré, 
« tourné », on le porte à l'usine, où l’on procède au y 
veloppement. Ce développement se fait dans Le 
épreuve négative, laquelle fournira toutes les éprel 4 
positives nécessaires au tirage. Ces épreuves, propriis 
de l'éditeur, sont vendues à des intermédiaires me. 
loueurs, puisqu'ils les louent à des directeurs de spec” 
cles cinématographiques ou exploitants. 


II 
Le paiement de l'auteur de films 


Ü 

Cela posé, comment «est rémunéré M. X..., l'auteur J 
scénario ? À forfait, et suivant deux manières. uné 

Ou bien le scénario est payé intrinsèquement et d cs: 
manière définitive : le prix moyen est de 50 à 60 Fran 

Ou bien, le film est payé à l'auteur, à raison en 
prix X par mètre de positif édité. Ce système n'est 
ployé que par une Société, la S. C. À. G. L. j'ad 

Chaque fois que la S. C. À. G. L. vend un film À 
teur touche une redevance. STE 

Nous nous plaisons à constater que le système dus 
S. C. À. G._L., la seule qui l'emploie, est beaucoup Pie 
avantageux pour les auteurs que le système du 
ment au scénario. 


III 
o SE 
La Société des Auteurs a-t-elle le droit d'étendre : 
statuts au cinématographe ? 


: ur? 
Dès lors que l'avantage existe, comment les au 6 
peuvent-ils faire prévaloir un système qui paraît | 
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sur tous les Cinématographes 
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Les ÉCRANS nitalisés À 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU ACE JOUR 


ILS AUGMENTENT 
LE RENDEMENT 
LUMINEUX re 50 a GO 2h 


et diminuent d’autant 
Ja dépense de courant. 


C’est aussi l'écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 
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PRIX IMODÉRÉS 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


diatement comme la plus juste rémunération de leur 
travail et de leur succès, à la place de la sorte d’au- 
mône qui leur est jetée par des entrepreneurs munis de 
gros capitaux, qu'ils augmentent sans cesse. 

Les auteurs ont à leur portée un moyen évident. 

On sait que les auteurs dramatiques se sont formés 
en une Société, qui les réunit tous, pour défendre leurs 
droits de propriété, solennellement reconnus par les lois 
de 1791 et 1793. Ils n'ont donc qu'à étendre le domaine 
de leur Société, actuellement limité aux théâtres et éta- 
blissements similaires, aux établissements cinématogra- 
phiques. En vertu de leurs propres statuts, ils seront 
tenus les uns vis-à-vis des autres de demander aux 
directeurs d'établissements cinématographiques, un 
mode de paiement de leur travail, différent de celui jus- 
qu'ici adopté et conforme aux usages en vigueur pour 
les théâtres. 

Ici, la question suivante s’est posée devant la Sous- 
Commission : le cinématographe, d'invention récente, 
peut-il rentrer dans le cadre de statuts antérieurs à son 
apparition ou tout au moins à son développement ? 

La Sous-Commission a pris l'avis de son conseil judi- 
ciaire, qui lui a répondu affirmativement de la façon la 
plus nette : 

« Si l'exploitation cinématographique des œuvres des 
auteurs et compositeurs dramatiques, possible depuis 
quelques années à peine, n'a pu être expressément pré- 
vue dans les conventions originelles constitutives de la 
Société des Auteurs, nous pensons que celle-ci peut légi- 
timement la considérer comme entrant dans son objet 
et lui consacrer ses réglementations. 

« Notre conviction se fonde sur ce fait que la Société 
des Auteurs a pour objet de protéger les auteurs, ses 
membres, dans la reproduction de leurs œuvres, quel 
que soit le mode de la reproduction... » 

MS Jallu appuie sa conclusion sur de longues et lumi- 
neuses considérations juridiques. Il ajoute encore que 
l'article 17 ne pourrait être appliqué que pour l'avenir 
et que les traités antérieurs à une décision prise par 
l'Assemblée générale, ou la Commission devraient être 
respectés. Il remarque que, comme une conséquence de 
son affirmation : «le cinématographe est statutaire », 
il n’est pas besoin d’une délibération de l’Assemblée gé- 
nérale pour que «les conséquences de l’article 17 » 
s'appliquent au cinématographe. Les statuts suffisent. 

Ajoutons, pour en terminer avec ces questions statu- 
taires, que les directeurs de théâtres nous font une 
observation qui ne doit pas être négligée ; ils se plai- 
gnent de payer, en vertu de traités existants, des droits 
proportionnels à des auteurs qui vont ensuite leur faire 
concurrence dans les établissements cinématographi- 
ques. Il est permis de penser que, d'autre part, les di- 
recteurs de théâtres sauraient, à l’occasion, interdire à 
leurs artistes de figurer dans des scènes cinématogra- 
phiques. , 


IV 


Lé cinématographe étant reconnu statutaire, quelles 
seraient les conséquences, 


Ainsi donc, la Société des Auteurs a le droit absolu 
d'interdire à tous ses membres de se faire représenter 
cans les établissements cinématographiques d’après un 
mode dé percsption autre que celui qui est admis dans 
les théâtres et établissements similaires ou encore d’ins- 
tituer elle-même un mode de perception différent, si elle 
le jugeait convenable. à Ge 

Ici, nous arrivons au point le plus délicat de notre 
étude. AS À 

On a pu voir, dans une intéressante enquête de notre 
confrère Serge Basset, dans le Figaro, que les auteurs 
consultés, qui, pour la plupart d'ailleurs, ne travaillent 
pas pour le cinématographe, souhaitaient, par esprit de 
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a 


justice, de voir s'établir pour le cinématographe la 
même perception au pourcentage que pour les théâtres. 

De son côté, la sous-commission a entendu de nom- 
breux auteurs travaillant pour le cinématographe.. Eux 
aussi, ils nous ont dit. : « Le pourcentage serait évidem- 
ment le mode de rétribution le plus juste et le plus 
légitime. Mais il ne peut être établi qu'en vertu d'un 
accord amiable entre les auteurs d’une part, et de l’au- 
tre, les directeurs, éditeurs, loueurs et exploitants des 
films cinématographiques. » 

Si l'accord ne s'établit pas et que la Société veuille 
imposer tout de même aux auteurs l'obligation de ne 
{raiter avec les établissements cinématographiques que 
sur la base du pourcentage, elle risque de tarir com- 
plètement une source de gains, modestes il est vrai, 
mais effectifs. 

Pourquoi nos confrères envisagent-ils cette éventua- 


films cinématographiques ne puissent se passer de leur 


de réunir dans un congrès les représentants des socié 
tés d'auteurs de l'étranger, à l'effet d'examiner ensemble 
la question des cinématographes. Elle a demandé l'as 
des Sociétés d’auteurs étrangers, et elle a reçu J'av® 
favorable et l'adhésion des Sociétés d'auteurs du Poft 
gal, d'Espagne, de Russie et d'Angleterre. de 
D'ailleurs, est-il bien vrai que les entrepreneurs, 
films puissent se passer des auteurs dramatiques et $ # 
remettre, pour leurs scénarios, à des auteurs inexpér 
mentés ou sans imagination ? 
On dit qu’ils peuvent s’en passer, en démarquant L° 
falsifiant, en contrefaisant les œuvres dramatiqu? 
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lité? Parce qu'ils craignent que les entrepréneurs des : VA Comptoir du Cinématographe "NN 


concours. 

On constate, en effet, qu’à l'heure actuelle, dans les 
nombreux films qui passent sous les yeux des specta- 
teurs, trente pour cent seulement sont réservés à la 
production française ; soixante-dix pour cent sont pris 
pour la production étrangère. 

Du jour où les entrepreneurs de films se trouveraient 
en présence d'un mode de paiement qui leur serait 
imposé ou dont ils ne voudraient pas, ou bien ils 
s’'adresseraient tout à fait à la production étrangère, 
ou bien ils demanderaient le complément de leurs films 
à des auteurs quelconques ne relevant pas de la Société 
des Auteurs dramatiques, et, de toute façon, les auteurs 
dramatiques français, qui, actuellement tirent un béné- 
fice, si minime qu'il soit, de leur collaboration aux en- 
treprises cinématographiques, se verraient privés d’une 
ressource qui est pour beaucoup d’entre eux un gagne- 
pain. 
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Réponse aux objections 


L'objection est sérieuse. 

Est-elle absolument irréfutable ? 

Tout d'abord, en ce qui concerne la question de la 
production étrangère, il n’est pas défendu d'espérer 
qu'une union pourrait s'établir entre les auteurs du 
monde entier, travaillant pour les films cinématogra- 
phiques, qui s’entendraient à réclamer partout, en tous 
pays, le nouveau mode de rétribution. 

La sous-commission a conçu le projet, à ce propos, 
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existantes. Il est pérmis de croire que, s’il en était ainsi, 
les tribunaux qui seraient ‘saisis des procès se montre- 
raient d’une sévérité qui découragerait tous les frau- 
deurs, Un docteur en droit, M. Marchais;, a proposé 
comme moÿen d'obvier aux fraudes, l'obligation du dé- 
pôt des scénarios cinématographiques. 

D'autre part, le jour où ils n'auront plus de bons 
films, les entrepreneurs pensent-ils qu'ils garderont la 
taveur que lé public leur montre en ce moment? La 
concurrence qu'ils se font les uns aux autres ne peut se 
fonder que sur la supériorité des films qu'ils offrent : 
lé jouf où la nullité de films offerts sera évidente, la fa- 
veur du publie les abandonnera, et c’est devant des 
salles vides que se développeront les images de leurs 
écrans. La mode est changeante en France, pour tout ce 
qui n’est pas l'art dramatique véritable. 

Les entrepreneurs le savent si bien eux-mêmes, qu'on 
les voit aujourd'hui, soit prendre pour leurs films toutes 
les pièces célèbres et même celles qui sont connues et 
qui sont tombées dans le domaine public, soit demander 
aux auteurs vivants la reproduction cinématographique 
de leurs pièces à succès. Il semble — et c'est une ques- 
tion particulière sur laquelle nous appelons l'attention 
de nos confrères — que, en tout état de cause, les 
œuvres dramatiques transformées en films cinémato- 
graphiqus devraient avoir, pour le paiement, le même 
traitement au cinématographe que dans les théâtres. 
Ce serait, à notre avis, l’une des premières revendica- 
tions à faire prévaloir. 

Nous devons dire d’ailleurs que la plupart des édi- 
+teurs-ou—exploitants de films cinématographiques que 
nous avons entendus nous ont laissé entendre que, tout 
en se rendant compte des difficultés pratiques que sou- 
lèverait, dans leurs’ établissements, une perception ana- 
logue à celle qui est opérée dans les théâtres, ils ne se 
montrent pas irréductiblement opposés à son principe. 

Nous croyons enfin devoir faire remarquer que si le 
principe nouveau était consenti, les membres de la So- 
ciété des Auteurs dramatiques ne seraient pas les seuls 
à en bénéficier, mais que ceux qui ne font pas partie de 
cétte Société et qui travaillent uniquement pour le einé- 
matographe en tireraient le même profit. La Société 
des Auteurs ne cherche pas à obtenir un avantage pour 
ses membres au détriment d’autres travailleurs non 
moins intéressants : elle poursuit une œuvre de justice 
pour tout le monde. 


Résumé et conclusions 


Pour conclure, la sous-commission du cinémato- 
graphe, se basant sur l'étude approfondie qu’elle a faite, 
émet devant la commission des auteurs les vœux sui- 
vants : 


1° Que son rapport soit communiqué aux représen- 
tants des éditeurs de films cinématographiques et aux 
réprésentants des exploitants, afin que des négociations 
puissent s'engager, à l'effet d'établir, pour les auteurs 
de films cinématographiques, un mode de paiement plus 
équitable. 

(Il serait entendu que les traités en cours ne seraient 
modifiés que d'un commun accord entre les parties et 
que le système nouveau de rémunération ne serait 
obligatoire que pour l'avenir). 


2° Que le système de pourcentage quotidien ou de 
l'abonnement hebdomadaire ou mensuel, soit au moins 
admis-pour les films cinématographiques établis d'après 
leS pièces du répertoire de la Société et d’après les 
pièces nouvelles. 


3° Que la commission prenne l'initiative d’un congrès 
qui se réunirait au printemps prochain, auquel seraient 


problèmes plus difficiles. 


conviés les représentants de toutes les Sociétés d'autres 
de l'étranger, et, s'il y avait lieu, les représentants “ 
entreprises de films cinématographiques, ou autres pe 
sonnes à désigner. 4 “ÉT 2 
De nouveau, nous répétons que la sous-commissi 
n’a pas conçu la téméraire et ridicule pensée de POV 
préjudice à une industrie actuellement florissante. Fa 
ne reprendra pas pour son compte la réponse fameu à 
d'un grand personnage, qui, à un solliciteur, disan Je 
« Il faut que tout le monde. vive », répondait : ( ja 
n’en vois pas la nécessité. » Non. Mais elle croit à à 
nécessité de préserver l'industrie théâtrale, dis 
mieux, l'art dramatique français contre les préjudic 
que peuvent lui causer le prodigieux développemen 
cinématographe. La sous-commission estime que, 4 
de prendre des mesures de salut général, devant, A 
quelles’ devraient s'incliner tous les intérêts partic 
liers, la Société doit chercher loyalement et franchem te 
à la fois les bases d'un accord où il serait tenu COMP 
impartialement des intérêts en présence. æ 
Une fois le principe d'un accord consenti, une a 
mission intersociale, qui comprendrait des représentait 5 
des diverses sociétés, rechercheraït les moyens pratiqu 
de fixer le nouveau mode de paiement. 
Sans doute, un certain nombre de difficultés Se pr 
senteraient. Elles ne sont pas insurmontables. Tes 
résolu, en tant que percéption du droit d'auteur, 


yant 


La sous-commission a l’intime conviction que l'accoil 
n'est pas impossible, si des deux ‘côtés, on veut app 
ter l'esprit de transaction et de conciliation nécess® 
dans toutes les affaires humaines. 


el 


ee 
a PARC LL 
DER RE RE RE RE RENE RER EE 


RE —— 


ER 


MANUFACTURE D'OPTIQUÉ 
houis FEUIRLET 


56-58-60-87, rue Botaris et 6-8-10-19, rue du Tone) 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 434-28 
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OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes eb Projections fixes 
OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


DOCKS du CINÉMA 


Se ren - 38, Rue Tapis-Vert, MARSEILLE - ne re 45-21 


J. BÉREN NGER 


DIRECTEUR : sNCGE F 


OO © 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 


200.000 mètres de STOCK 


— de toutes Marques — 


“| 


Besse: 
rt | 


ee 
de @Z 


Toutes les SeMaines :__ ———— 


2000 Mères «Nouveautés 


Grandes Exclusivités Françaises ot E Lrangères 


AVIS 


DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En S’adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de bon goût. 


SUCCURSALE à NICE : 17, Av. Notre-Dame, NICE. 
om LORS 
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Petites Noûvelles 
et Publications légales 


Ventes 


Suivant acte sous signatures privées, en date du 28 
avril 1913, 

M. noue DOR, demeurant à Versailles, place Cha- 
rost, 1, 

A vendu le fonds de commerce de cinématorraphe, 
connu sous le nom de Pathé-Palace, qu'il exploite à 
Versailles, rue Saint-Simon, 2, et la buvette y annexée, 
et a cédé le droit au bail des lieux : 

1° A M. Marcellin CHRISTIN, demeurant à Boulo- 
gne-sur-Seine, boulevard de Strasbourg, 71. 

20 A M. Jean CHRISTIN, demeurant aussi à Boulogne- 
sur-Seine, boulevard de Strasbourg. 150. 

Moyennant le prix et aux conditions convenus entre 
les parties. 

La prise de possession a été fixée au 1° mai 1913. 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues au cabi- 
net ds M. René CAILLET, Avocat Conseil, 35, boule- 
vard de Strasbourg, Boulogne-sur-Seine, soussigné, 
dans les dix jours de la deuxième publication. 

René (CAILLET. 


Mardi 6 mai 1913, à 3 heures de l'après-midi, a eu 
lieu à Dunkerque, 38, place Jean-Bart, la vente publi- 
que aux enchères d’un Concert Cinéma Palace, par 
suite de réalisation de gage en bloc et en un seul lot, 
et d'un matériel de café et de cinématographe : tables, 
chaises, banquettes, comptoirs, verreries, piano, appa- 
reils de cinématographe Pathé frères et accessoires. 


Faillites 
Mise, à prix fixée par un jugement du Tribunal de 
Commerce de Dunkerque, du ? avril 1913 : 900 francs 


Faillites Poch et Cie, Cinéma, 60, rue de Rome, Mar- 
seille. Jugement du 28 avril. Syndic, Faure-Durif. 
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BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 2 avril 4913 


252.405. — Vereinigte Künstzeidefabriken Aktien Ge- 
sellschaft, à Kelsterbach (Allemagne).— Procédés pour la 
fabrication de films très brillants et autres produits ana- 
logues au moyen de viscose. 


253.952. — Maréchal (A.-H.), à Montrouge (France), rue 
de Bagneux, 79. — Procédé d'obtention de projections 
stéréoscopiques cinématographiques. 


252.291.—Rouchaud (F.), à Turin (Italie), via Sacchi, 34. 
— Chevalet articulé réglable pour glaces, photographies, 
tableaux, etc. 

253.988. — Auger (F.-M.-V.-E.), à Paris, rue Mathurin- 
Régnier, 8. — Photographie positive sur verre visible par 
réflexion. 


254.060. — Cocanard (S.), à Vieux-Dieu, chaussée d’An° 
vers, 152. — Système d'emballage et d’escamotage pour 
feuilles ou bandes photographiques. 

253.784. — Crosses (L.-S.), à Bruxelles, rue des Char 
treux, 110. — Perfectionnements aux appareils pour 
tirage en séries des épreuves photographiques. 

253.740. — Pipon (E.), à Paris, boulevard Raspail, 218. 
— Appareil photographique permettant de prendre 
vues stéroscopiques multiples dans le sens de la largeur 
sur pellicules se déroulant verticalement. 

253.878. — Bonnefille (L.-E.), à Marseille (France), Ma: 
drague de la Ville, — Dispositif permettant de transfor 
mer dans les phonographes les diaphrames à saphirs € 
diaphrames à feuilles, 


253.923. — Seemann (H.), à Los Angeles (E.-U. d'A) 4 
Mécanisme pour l'Exposition des images correspondan 
aux enregistrements des machines parlantes. 


. 254.020. — Cuvelier (A.), à Paris, boulevard Saint-Mar- 
tin, 7. — Procédé pour donner sur un dessin unique nr 
lusion du mouvement. 


253.787. — Lambotte (C.), à Bruxelles, — Dispositif de 
tirage mécanique à double accélération. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de: 


Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & C” À 
Anvers, rue Saint-Jean, 70. 


RM AS 


BIBLIOGRAPHIE 


Notes pratiques de Cinématographie, par L. MAU° 
RIN. — Une brochure de 60 pages 18*<24, illustrée de 
figures, schémas et plans de pose. — Prix ; 0 fr. 75: — 
Paris. Comptoir d’Edition de Cinéma-Revue, 118, rue 
d’Assas. 


Le but de cet ouvrage n’est pas d'entrer dans les détails 
techniques et toutes les complexités que comporter’ 
l’étude entière de la cinématographie. 

C’est pour le cinématographiste un guide concis et sus” 
tantiel qui lui permettra d’arriver à faire de bonnes pro 
jections en lui donnant toutes les indications, ainsi que 
les renseignements pratiques indispensables. mi. 

Toute personne désireuse de faire des projections cine 
matographiques doit être mise en garde contre la facilit 
apparente de leur fonctionnement. C’est avec une troë 
grande assuran£e que peuvent arriver les pires catastr0” 
phes. C’est aussi pour beaucoup à cette cause que pet 
vent être attribués bon nombre d’insuccès. ; 

Un apprentissage doit précéder toute tentative d'explo’ 
tation : cet apprentissage, à la rigueur, peut se faire sel? 
à la condition toutefois d’y apporter l'attention voulue 
les soins nécessaires. 

Il est indispensable, au préalable, de se rendre compte 
de la fonction des organes qui composent le poste, de let 
place exacte et de leur utilité. 

C’est à ce but que tend l’ouvrage de M. Maurin, dans 
lequel on trouvera l’ensemble complet des notions indis 
pensables : à l'exploitant pour l'aménagement d’une Sa 
commode et bien agencée; à l'opérateur pour tirer 
meilleur parti de l'installation qui lui est confiée, ave 
l'indication des moyens propres à assurer la sécurité d 4 
public par des mesures d'efficacité certaine et cons 
tante. 
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| Les Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 
qui vivent et pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 


DURRIER 
x CINÉMATOGR APHOL 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


les affaires. ne 
Amis Cinématographistes 
abonnez-vous 

au “Courrier ” 


Faites-le connaître à vos amis. 
Envoyez-lui des informations. 
Apportez-lui votre collaboration 

morale et matérielle qui consol'dera : 
= indépendance 


en lui donnant 


Force - Vitalité - Succès | 
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Répertoire Cinématosraphique 


Adresses Artistiques 


3 Artistes Dramatiques 

M%* Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, À Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. « 

Agences 

E: Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 

Sérge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 

Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 

Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
‘Les « Comic’ Variely », scénistes militaires co- 
niques), 

Baronet, 10, rue de Tanncbourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 

Cheîs d’'Orchestres 

O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, G6, Paris. 

Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 

Café des Princes, b* Montmartre, 40, 
Paris. 

Brasserie Nicolas, place de Ja Nation, 
Paris. 

Louis Suès, 404, Boulevard Rothechouarl, Paris. 

P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (X VII‘). 

Goloristes 
Mlle Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 


Imprésarios Artistiques 
D. G, Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles . 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C'°, 62, rue de Turenne, Paris. 
Mois CGinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements 
Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
FRPRtEmenLs J. Demaria, 35, rue de Clichy 
paris. * 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie, 
Desmeltre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
cenis, Paris (XVIII:). 
Galicots 
Marius Jubin, peinire, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Ghalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


: Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris, 
Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
Margot C' Industriclle d'Optique, 3, rue Dieu, 
aris, 
Oplique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-93. 
Weitinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57; rue St- 
Roch, Paris. è 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
Se Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rüe de Trévise, Paris. - 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Exclusif-Film, 405, rue St-Lazare, Paris, 
Essinay Film, Pharos. Représentant, M, Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 


Prévost, 54, rue Philippe-de- 


<> 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuses 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris, 
Extincteurs 
Extincteur automatique Français syslème, Ch. 
Blon, 17, ruc des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques p' Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
| Fauteuils 
Maison Brocheriou ct Cie, 137,r lafayelte, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Imprimeurs 
Barroux, 48, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél, 2966-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4091-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas el cirques. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-533, 


Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 


JE. Grandjean, 9, boulevard de Grenelle, Paris. 


Tél. 1745-33 
Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Scine. 

Ciné-Localion Gaumont, 98, r. des Alouetles,; Paris 

Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris. 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille, 

Aubert, 26, rue de Châtcauredon, Marseille. 

Aubert, 14, rue Viclor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 

Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Société Internalionale Cinématographique, 5, 
ruc de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 94414. 

Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille, 

Comploir Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. : 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 

tt) des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 

aris. 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Pelits-Carreaux, Paris. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, #4, rue 
.Charles-Baudelaire, Paris, — Tél. 944-14, 
Gaillia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. ; 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
Paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 


Margot, C° Industrielle d'Optique, 3; r. Dieu, Paris, 


Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 

Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris, 

Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine, 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos ; 
Plaques Photographiques 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de cl 
Paris. 
Ventilateurs 


E. Grandijean, 91, bd de Grenelle, Paris. Tél: T4 
P. Bachelet, :90, boul. Voltaire. Tél. 952-23- 


Appareils de Synchronisme 
Mende), 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle; 


Secours contre l'Incendie 


Fournier et Dézandée, 72, rue de Bondy, F2 
Travaux Cinématographiques à faço 


Alter Ego, 28, boul. Bineau, Neuilly-sur-Sein 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle= 
P: ris. Tél, Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhait, Nouveau Cinéma, 12 
Ordener, l'aris, 


Architecte spécialiste 


Garnier, 43 bis, rue Alphonse-Daudet, Part» 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 


Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 
Conférenciers 
Dessinateurs 
Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cinéma 


graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 


M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes! 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 


Photograveur 
M. Demoulin, 118, rue de Vaugirard, Paris: 
Réparation 


À £ D saues 
d'appareils cinématographiqu Pièces 


Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. 
détachées, de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverse? 


et Syndicats 
Chambre Syndicale Française de la Cinémalo 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. 
Syndicat Français des Directeurs de 
19, rue St-Marlin, Paris. (1037-39). 
Syndicat des Loueurs et Fons de 
Cinématographiques et des 
rattachent pour le Nord et le Pas-de 


Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. pie 
Fédération Internationale de la Cinématog tn â 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Marti?: 
Paris, France. out 
Association Belge du Cinéma, 15, place Br ; 
kère, Bruxelles, PAZ 
Syndicat des Exploitants de la Côte d +14 
3, rue Paganini, Nice. 6 de 


Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, 
l’Arbre, Marseille. ë 
Union Professionnelle des Exploitants de Cin 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgid 
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Présentées Les 


Agence Générale Cinématographique 


; 16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 30 MaAï 


e 
li Se. Une mission délicate, comédie, affiche.... 519 
Arthéme est un héros, comique, affiche.. 114 
Madame a un tic, comique, réédition.... 82 
Film d'Art. La petite Fifi, drame, affiche... 950 
D'Inconnue; drame, affiche..." 530 
Willy et les gendarmes font du sport, 
comique, afficher 224... sr 4e 
BeS poluyprers AAaCADOlLONIS T2. 146 
CRAN QG HU PINS ANT nee srcien eee penate 100 
Can Standart. Tim le silencieux, drame:..... 590 
Les fureis,: drame, affiche....:2.128.22: 345 
Pin pleins ais Le. mec ts uaue o 95 
“5 M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-U4. — Louvre, 03-91. 
*LIVRABLE LE 30 MAI 
nes. Le banquier, drame, affiche................ 1027 
Les ruses de l'amour, comédie, affiche...... 187 
Le billet de 1.000 de Patachon, comique, . 
AÉACRE LES 2 70e node Et NON es dette 106 
1iSk. Spéculateur en grains, drame, 2 affiches 991 
L'anneau brisé, comédie, affiche.............. 292 
X. Une femme prodigue, comédie, affiche...... 305 
Agence BONAZ 
17, rue de Lancry, Paris 
Téléph. : Nord, 49-43. 
LIVRABLE LE 30 MAI 
don. Les aventures de Maud, comique...... 130 
Mer. Sauvé par un enfant, drame.............. 170 
A ———————— —— —— ——— 
M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 
: LIVRABLE LE 30 MAI 
Auali et Ci. Pour haute trahison, affiche... 850 
Or ef les mouches, affiche....1.....:...:..4.. 164 
HeRival caché, affiches: esse 580 
EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries. Paris 
Teléph. : Gutenberg, 07-45. 
A LIVRABLE LE 30 MAI 
dahgers de la rue, éducatif..........s...s.... 151 
Pholographie du docteur, drame.............. 306 
OTrespondance, COMIQUE.....srseersstense 1206 
fer de la vie, drame 2 parties............... 623 


LES HOUVEAUTÉS 


13 et 14 Mai 1913 


PCI TITI SIT CT TSI ESP EE 


Agence HARRY 


22, rue Baudin, Paris 
Téléph. : Gutenberg 0-03. 


LIVRABLE LE 30 MAI 


Médor le bon chien, drame, affiche....:........... 366 

M. Charles HELFER, 

16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 
- LIVRABLE LE 30 MAI 

Ambrosio. L'homme jaune, grande affiche........ 716 
— Robinet agent cycliste, affiche........ 111 
— Mon ange de belle-mère, affiche...... 382 
—— Has Dente: dONAEVULIÉE DES E se ae derens 109 


Kineto. Etudes incomparables des êtres de la nature. 


LIVRABLE LE 6 JUIN 
Lutie pour la vie chez les animaux. Les reptiles. 
LIVRABLE LE 30 MAI 
Selig. Pour la liberté, Révolution à Cuba, affiche 15 
) î LIVRABLE LE 6 JUIN 


Latium. Mère, grande affiche.......:........2... 821 
M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
LIVRABLE LE 30 MAI e 
Brancho. Le sentiment du devoir, drame, affiche.. 576 
tala. La première redoute de Pinsonnet, comique, 
ER NO ES PT ONE REC AREA Re Une 336 
Il est si beau garçon, comique (réédition).......... 98 


———————_—_—— a — 


Agence LADEWIG 


6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94. 


Gontinental. Quand les feuilles tombent, drame, 
afeha niet. ARE SAR UE DE dans Rene) 800 

Dégourdi est chalouilleux, comique, affiche...... 150 

Chüte d'eau à Kerka, plein air.......:.+..sesss. 90 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 


37, rue Trévise, Paris 
Tétéph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 6 JUIN. 


Welt. Les merveilles des Alpes, voyage............ 108 

Thanhouser. Dora Thorne, grand drame........ 620 
== D'ARSEEUT TO TOR EE en dre einer ere prete 113 

: LIVRABLE LE 20 JUIN 

Biograph. La proie des fauves, drame............ 476 
— Le complet de fantaisie, comique...... 179 

Lubin. Les six el les neuf, COMME, : Fe Aire. tee 124 . 

Kalem. Les voleurs de tableaux, drame.......... 312 
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Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph. : Central 74-68 


LIVRABLE LE 30 MAI 


DATÉE, dEAMe, "MACON: 000 Men MLe ro 278 
Les boites ultra-rapides, comique, affiche.......... ti 
Pin tt la-table: comiques atfiche::1251.2 00.5 103 
Aquila. L'homme tragique, drame, affiche ...... 1015 


The Général Film Agency Limited 


9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 


LIVRABLE LE 30 MAI 


La science ‘el la foi, affiche double.....:.......... 615 

Florindo veut apprendre le russe................ 110 

Lepente, de l'AGRANUE RS RP Mt SH 110 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE 30 MAI 


La statue merveilleuse, comédie, affiche.......... 62224 
PTOEPRUET" pDathels a fICHer dns aa bin es 309 
AU-Cœur de la-loréts drame, ‘affiche: Vi MES 308 
Mam'zelle caprice, comédie, affiche.............. 243 
Les désabusés, comédie, affiche.......,.......:.... 314 
DU NIONE ACIER, MCOMQUE » 40 nee USA ES 226 
Exercices des pompiers de New-York.............. 68 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N.B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Justrabo e t délégué pour assurer le service, lundi pro- 
chain 19 Mai, et M. Regerat, mardi 20 Mai, x 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 


PETITES ANNONCES (suite) 
IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


NOTICES ILLUSTRÉES csctument ndispense, 

d absolument indispensa- 
bles pour assurer là publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
alresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


THÉATRE de premier ordre de Paris, louerait sa salle 

pendant Avril, Mai, Juin, Juillet et Août pour 
cinématographe ou autre genre d'attractions. (Cabine ciment 
armé, éclairage électrique de secours, aménagement moderne. 
Mille places.) Voir M. L'Huillier, 4, Bd St-Martin, pour visiter et 
traiter. 


A VENDRE Poste Cinéma Gaumont, deux éclairages, 
absolument neuf. Pour renseignements, s’a- 

dresser : Poste restante, C. J., Colombes (Seine). (17) 
OPÉRATEUR possédant appareils projecteurs perfec- 
tlonnés, demande engagement ou associa- 

tion. Ecrire T. R. Poste restante. Béziers (Hérault). (20) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BaARRoUx, 58, rue Grenet4: 


Société des Etablissements GAUMONT 


57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 

28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-28, 


PROGRAMME N° 24 S 
187 


P. S. 32, Bureau 9, comédie couleur........... rupe 
Onésime tu.lépouseras quand même, comique, 170 
CE LOI NA PR APE C0 Co 170 


Calino et son nouveau chien, comique, affiche... 100 
Jardins Zoologiques de Cincinnati, documentaire: : 100 
De ‘Goteberg à Christiana, panorama........:... 
z T 
DE LA SÉRIE DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES GAUMOC 
Le départ dans la nuit, affiche et photos........" 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 
PROGRAMME N° 16 0% 


ù 
S. 6. A. G L. Un roman parisien, drame, affiche:: ni 
Edition. espagnole Em RE ere de ER 


Belge Ginéma Film. La ronde infernale, dramt 99 


RAR QUELLE) DRM NE SU MEL ARR ADP S PERS PR ET 00 ‘ 
Modern Pictures. Le pasteur du printemps, scènes gg) 

IVETSOS ER NET A Le et ARR PRE RSC 99 
Britannia Films. Ca sent l'oignon, comique..." 189 
Rigadin marchand de marrons, comique.......":! 1% 
Nizza. Le cadavre ambulant, comique.........""! 90 


Comica. Bigorno offre une chasse à courre, com: 130 


Impérium Film. Broihers Vewsens, acrobatie.-:t {50 
Lavipère, série InsiructiVe:...:.2;..C0heer ee 
Pêche aux moules sur le banc de Villerville, Nof 190 
IRANUTES DISLNS AIR ET ARRET EE rte el se 
L'espionne du Fort Macdonald, drame coloïi® 5g0 


de 
; T 

vaste local très bien placé pour cinéma 4 Joue (49) 
VICHY suite. S'adresser : Bellam-Combet, Vichy- 


5 j 
sur le point de terminer sa saisOn d'Erec- 
EXPLOITANT accepterait pour l’été, gérance ou autre 
tion d’un poste de cinéma dans une ville de saison € à offres 
Pourrait au besoin fournir programme et appareil. Far Marie 
au Président du Syndicat cinématographique des Alpe°° (19) 
times, à Nice. RS 


3 e tériel GAN 
ON DEMANDE nc M ave taie en fer démons 


ble ou projecteur seul Pathé frères, dernier modèle, ave 
Faire ofire à Burel, 22, rue Tramassac, Lyon. 


improvisateur, spécialiste pour cinémM#r 99, 
PIANISTE de Bite demande place. Dore Lebelz07? (90) 
rue Rochechouart, Paris. ET 

ñ Paris, Banlieue, Pro qu'à 
CINEMAS A VENDRE acpuis 10.000 francs uses 
200.000 francs, laissant bénéfices importants. Affaires 527 (10) 
de premier choix. Piazza, avocat, 7, boul. Saint-Denis: 


l'on peut escompter bénéfices. Ecrire : Carte électeur» 
Reims (Marne). 


2 LOST 


: — 
Ci némato: £ raf phbi 


sure dt) ÉoN is be ù 


Virages, Teintures . Coloris 
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